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DESCRIPTION, 

v" 

VERTUS  ET  USAGES 

DE  SEPT  CENTS  DIX-NEUF  PLANTES, 

TANT  ÉTRANGÈRES  QUE  DE  NOS  CLIMATS  ; 

ET  DECENT  TRENTE-QUATRE  ANIMAUX,; 

EN  SEPT  CENTS  TRENTE  PLANCHES , 

« 

Gravées  en  taille-douce,  fur  les  defleins  d'après  nature, 
deM.  deGarsault,  par  MM.  de  F  ehrt, 
Prev  os  t,Duflos,  Martin  et,  &c.  Et  rangées 
fuivant  l’ordre  du  Livre  intitulé  MATIERE  MÉDI¬ 
CALE  de  M.  Geoffroy, 

Ouvrage  utile  a  toutes  Matières  Medicales ,  aux  Artijlesy 
aux  Perfonnes  charitables  ,  ô  à  tous  ceux  qui  pré¬ 
parent  eux-memes  leurs.  Médicaments . 


A  PARIS, 

CsïzP.Fr.DIDOT  le  jeune,  Quai  desAugüstins^ 
près  du  Pont  S.  Michel,  à  S,  Auguftin. 


M.  D  C  C.  LXVII. 

AVEC  P  RI  Fl  LE  G  E  DU  ROI. 


V  : .  >  .  V.  •  .  :  .  '  ■  * 
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AVER  TISSE  MENT* 


LA  matière  médicale  de  M.  Geoffroy  m’a  fervi  dû 
guide  pour  l’arrangement  des  plantes  S.C  animaux 
Utiles  en  Médecine ,  qui  y  font  contenus,  &  dont  j’avoi* 
les  deffeins.  Je  les  ai  fait  graver  fur  cuivre,  au  nom¬ 
bre  de  719  Planches.  Ce  recueil  a  paru  en  Juin  1764, 
accompagné  feulement  du  nom  latin  de  chaque  figure* 
J’y  ai  joint  une  Table  générale,  imprimée,  dans  la¬ 
quelle  tous  les  noms  Latins  rappellés ,  font  accompa¬ 
gnés  des  noms  François  :  mais  depuis  ce  temps ,  plu¬ 
sieurs  perfonnes  m’ayant  repréfenté  qu’une  explication 
écoit  abfolument  néceffaire ,  pour  l’intelligence  de  mon 
recueil  &  pour  la  facilité  de  s’en  fervir,  j’ai  compofé 
ce  petit  Ouvrage,  dont  voici  le  plan. 

Je  commence  par  la  defcription  dé  la  plante  ou  dô 
l’animal ,  en  indiquant  feulement  ce  que  l’eftampe  ne 
fauroit  exprimer,  comme  les  couleurs,  la  hauteur,  la 
durée,  le  pays  &  autres  circonftances.  J’ajoute  enfuite 
les  vertus  généralement  reconnues ,  ainfi  que  les  pré¬ 
parations  les  plus  fimples ,  qui  fouvent  rie  font  pas  les 
moins  efficaces ,  comme  infufions,  décodions,  pou¬ 
dres.  Enfin  lorfque  quelques  parties  entrent  dans  les 
compolitions  connues  &:  décrites  dans  les  Pharmaco¬ 
pées,  j’en  cite  les  titres. 

Mon  recueil  d’feftampeS  étant  divifé  en  cinq  Tonies,’ 
j’ai  fait  imprimer  cet  Ouvrage  de  façon  qu’on  peut, 
û  on  veut ,  le  partager  en  cinq ,  &  joindre  chaque  par¬ 
tie  au  Tome  qu’elle  explique. 

>  Ceux  qui  auront  l’Ouvrage  de  Moniteur  Géoffroy, 
n’ont  abfolument  pas  befoin  de  celui-ci  ;  cependant  il 
ne  leur  fera  pas  totalement  fnperflu ,  à  caufe  de  plu- 
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iv  AVERTISSEMENT . 

fleurs  additions  -corrections  qu’on  y  rencontrerai 
Ce  qui  fuir  contient,  i°.  l’explication  de  quelques 
abréviations,  que  j’ai  fait  pour  indiquer  la  durée  des 
plantes  j  iQ.  l’explication  de  plufieurs  termes  de  Bota¬ 
nique,  dont  je  me  fuis  fervi;  30*  l’explication  des  ter¬ 
mes  de  Médecine,  employés  dans  cet  Ouvrage  ;  40.  une 
Table  qui  défigoe  les  numéros  des  premières  Planches, 
de  chaque  titre  du  premier  5e  cinquième  Tome,  rela¬ 
tifs  aux  pages  de  cet  Ouvrage ,  comme  auffi  les  Plan¬ 
ches  les  pages  qui  commencent  chaque  lettre  alpha¬ 
bétique  du  ime,  3 me  §£  4111e  Tome. 

ABRÉVIATIONS . 

Ann.  .  .  Annuelle.  .  Plante  qui  vient  de  graine ,  Sc  meurt 

tous  les  ans ,  après  s’être  refemée. 

B.  Ann.  Bifannueile.  Plante  qui  pouffe  fes  premières  feuilles 

avant  l’hiver,  ne  monte  en  graine  que 
l’année  fuivante,  &c  périt  après  s’être 
refermée. 

Vit.  -  .  Vivace.  .  .  Plante  qui  fe  renouvelle  plufieurs  années 

fur  la  même  racine. 


TERME 

Exotiques. . 


Indigènes. 


Pétale.  (  un  )  . 
Etamine,  (une) 


Piftile.  (  un  ) 


r\ 


Calice.  (  un  ) 


DE  BOTANIQUE . 

Plantes  ,  arbres  ,  5cc.  originaires  des 
pays  étrangers. 

Plantes,  arbres,  <$£c.  qui  croiffent  dans 
nos  climats. 

On  nomme  ainfi  les  feuilles  des  fleurs. 

On  nomme  ainfi  les  filets  qui  s’élèvent 
du  fond  de  la  fleur  :  yoye\  les  fleurs  de 
la  Planche  5  8.  Quelques  fleurs  ne  font 
compofées  que  d’étamines  :  voyer^  les 
fleurs  de  la  Planche  78. 

On  nomme  ainfi  le  jeune  fruit,  fur- 
monté  d’un  filet,  nommé  le  ftyle  ou 
ftigmate ,  qui  en  occupe  le  centre  : 
voye7x  Planche  6 1. 

On  nomme  ainfi  l’enveloppe  du  bouton 
de  la  fleur,  non  encore  épanouie  ,  qui 


«  »  « 


Pédicule,  (un)  .  : 

Monopétafe.  .  .  . 
Polype  cale . 


y 

la  foutient  lorfqu  elle  efl:  épanouie ,  8c 
qui  contient  le  fruit  ou  les  «raines  : 
v°ye%  Penche  59. 

On  nomme  ainfl  une  petite  tiers  ,  au 
bout  de  laquelle  la  fleur  efl  attachée  par 
fon  calice  :  voye%  Planche  1 44. 

On  nomme  ainfi  une  fleur  qui  n’a  qu’une 
feuille  en  pétale  :  voyeq  Planche  155. 
On  nomme  ainfl  une  fleur  à  plusieurs  pé¬ 
tales  :  voyeq  Planche  152. 


A  fleurons.  .  . 


CARACTERES  DES  FLEURS . 

Heurs  à  étamines..  .  .  Sont  celles  qui  n’ont  que  des  étamines  8c 

point  de  pétales  :  voyey  Planche  78. 

.  Soiit  celles  qui  ne  font  compofées  que  de 
fleurons,  raflembiés  dans  un  calice  com¬ 
mun.  On  ap pel le  Jheiin on  j  une  petite 
fleur  monopetale,  imitant  un  tuyau 
ordinairement  découpé  par  le  haut,  en 
cinq  pointes  :  voye%  Planche  20 5 . 

•  Sont  celles  qui  ne  font  compofées  que  dei 
demi-fleurons.  On  appelle  demi-fleuron + 
un  petale  tourne  a  fa  bafe  en  portion 
de  tuyau,  qui  fe  développant,  sappla- 
nt,  s  allonge  &  efl:  fouvenr  terminé  à 
ion  extrémité,  par  trois  ou  quatre  pe¬ 
tites  dents  ou  pointes  voyeq  Pl .  22^. 

•  celles  dont  le  milieu ,  qu’on  nom¬ 
me  le  difque  ,  efl:  à  fleurons ,  8c  tout  le 


À  demi-fleurons. 


Radiées. 


•  • 


tour  ou  couronne  efl:  à  demi-fleurons  : 
voyeq  Planche  192. 

En.  parafai.  .....  Sont  celles  dont  laffemblage  donne  l’idée 

d  un  parafe!  :  chaque  petite  fleur  efl:  à 
cinq  pétales  oc  foutenue  par  Ion  pédi* 

T  ,  .  r  cule:  voyex  Planche  14c. 

Legumineufes  ou  papillonacées.^  Sont  celles  dont  les  pétales  font 

difpofés  comme  la  fleur  des  pois,  des 
lentilles ,  8cc»  qu  on  nomme  ,  en  géné¬ 
ral,  des  légumes.  Le  pétale  fupérieur 
s  appelle  i  étendard  j  papillonacces  ,  par- 

aiij 


ce  qa'eHes  rappellent  ridée  dun  FapiL 
Ion  :  voye^  Planche  3  5  4. 

'Tfota.  Toutes  les  fuivantes  font  monopétales. 

jrn  cloche.  ...  .  .  Sont  celles  qui  font  faites  en  tuyau  éva- 

fé  ,  en  forme  de  cloche  î  voye\  Pl.  641* 

pn  entonnoir.  .  ,  .  Sont  celles  qui  repréfentent  la  figure  d’un 

•  entonnoir  :  voye\  Planche  32. 

pn  tuyau.  ,  .  .  .  .  Sont  celles  qui  reffembient  à  un  tuyau , 

rond  ôc  égal  d’un  bout  à  l’autre }  il  eft 
ordinairement  découpé  par  le  bout  2 
voye%  Planche  464. 

pn  grelot.  ,  :  :  .  .  Ce  fl:  un  tuyau  qui  s’étrécit  vers  le  bout  2 

voye%  Planche  6 $6. 

pn  gueule  ou  labiées.  Sont  celles  dont  le  tuyau  fe  partage  vers 

le  bout  en  deux  levres ,  l’une  lupé^ 
rieure  ,  l’autre  inférieure  5  imitant  une 
gueule  ouverte  ;  voye\  PL  17 1. 

En  eafque.  .  ,  .  .  .  Sont  celles  dont  la  levre  fupérieure  fe 

recourbe  ,  imitant  un  cafque  :  voye% 
Planche  398. 

pn  mafque.  ......  Sont  celles  dont  les  levres  de  de  (Tu  s  <k, 

de  deflfous  ,  ferment  le  tuyau  de  la, 
fleur  :  voye^  Planche  255. 

CARACTERES  DES  FRUITS , 

pes  Chutons  peuvent  s’attribuer  aux  fleurs  &c  aux  fruits. 

C’efl:  un  aflemblage  de  calices  ,  qui 
tous  enfemble  repréfentenr  un  cylin¬ 
dre  oblongj  il  y  a  des  chatons  mâles. 
$c  des  femelles  ;  chaque  calice  du  cha¬ 
ton  mâle  porte  fa  fleur ,  qui  efl:  ordi¬ 
nairement  à  étamines  &  de  la  femelle 
fon  fruit  :  voye %  Planche  509. 

Embrion.  :  ;  .  ;  T  '.  C’efl:  le  fruit  qui  commence  à  naître. 

fruits.  ,  .  Les  Botaniftes  appellent  généralement 

fruits,  tout  ce  qui  renferme  les  graines 
ou  femences  de  toute  efpece  de  plan¬ 
tes  ;  mais  le  vulgaire  ne  nomme  fruits 
que  les  gros  fruits  qui  fe  mangent  a 
comme  Pêches  >  Pommes ,  Poires ,  &c. 


I 


.  *» 

VlJ, 

Baies,  I  ï  7  I  •  I  •  I  Ce  font  k$  petits  fruits  des  arbres ,  ar- 

briflTeaux,  <3tc.  quand  ils  n’excedent  pas 
la  gtoflfeur  d'une  olive  ordinaire  :  voyez 
Planche  150. 

TERMES  DE  MÉDECINE , 

A. 

Acerbe.  .  *  .  .  .  .  .  C’eft  un  goût  qui  tient  de  l’aigre  8c  de 

l’amer. 

AdoucifTants.  ....  Remedes  qui  corrigent  l’âcreté  des  hu¬ 
meurs. 

Agglutinatifs.  .  .  .  Remedes  qui  réunirent  8c  recolent  les 

plaies. 

Alexipharmaques  ou  alexitaires.  Remedes  qui  réfiftent  aux  ve¬ 
nins,  fievres  malignes,  pefte ,  &c.  Il 
y  en  a  pour  l’intérieur  8c  pour  l’exté¬ 
rieur. 

Anodins.  ^  ;  ;  .  ;  ;  Remedes  qui  calment  les  douleurs. 

Antiépileptiques.  .  .  Remedes  contre  l’épilepfie  ou  mal  caduc» 

Antihyftériques.  .  .  Remedes  contre  les  vapeurs  de  matrice. 

Antifcorbutiques.  .  Remedes  contre  le  fcorbut. 

Àntifpafmodiques.  .  Remedes  contre  les  convulfions* 

Apéritifs . .  .  Remedes  qui  rendent  les  humeurs  moins 

épailfes  8c  plus  coulantes. 

Aftringents,  ....  Remedes  qui  relferrent  les  pores  Sc  s’op- 

pofent  au  cours  immodéré  des  humeurs» 

B. 

Béchiques.  ;  ;  .  .  .  Remedes  qui  conviennent  aux  maladies 

de  poitrine. 

c. 

Calmants.  C’efb  la  même  chofe  qu’anodins  :  voyez  ce  mot  à  fa, 
lettre. 


Carminatifs . Remedes  qui  dilîipent  les  vents. 

Cauftiques . Remedes  qui  brûlent  les  chairs. 

Céphaliques . Remedes  bons  pour  les  maladies  de  la  tête» 


Cicatrifants . Remedes  qui  affermiflent  8c  deffechent 

les  nouvelles  chairs  des  plaies. 

Confondants . Remedes  qui  fervent  à  la  réunion  des 

plaies. 


a  tv 


“Vil) 

Cordials.  ......  Remedes  qui  rétabliffent  les  forces  abar* 

tues. 

D. 

Décoélion.  .....  Préparation  de  drogues  médicinales  , 

qu’on  fait  bouillir  dans  quelque  liqueur 
pour  en  tirer  les  vertus. 

Dentrifices.  .....  Drogues  pour  nettoyer  les  dents. 

Dépilatoires . Drogues  qui  font  tomber  le  poil. 

Défobftruants.  .  .  ,  Remedes  qui  enlèvent  les  obftruciions  ou 

embarras,  caufés  par  i’épaififfement  des 
humeurs. 

Defficatifs . Remedes  qui  confomment  les  humidités 

fuperfiues  5  intérieurement  ou  exté¬ 
rieurement. 

Déterfîfs.  Remedes  qui  nettoient  les  plaies ,  en  dif- 

folvant  les  humeurs  vifqueufes  qui  s’y 
attachent. 

Diaphoniques.  .  .  .  Remedes  qui  font  difïïper  les  humeurs  > 

par  la  tranfpi ration. 

DigeRifs . Remedes  qui  difpofent  à  la  fuppuration. 

Difcuffifs.  .....  Remedes  qui  diffolvent  de  diilipent  les  hu¬ 
meurs. 

Diurétiques.  ....  Remedes  qui  adoucirent  l’acrimonie  des 

humeurs  de  les  pouffent  par  les  urines* 

E. 


Emétiques . Remedes  qui  excitent  le  vomifTemenr. 

Emollients.  ....  *  Remedes  qui  ramolliffent  les  tumeurs  3 

en  relâchant  les  fibres. 

Errhines.  C’efi:  la  même  chofe  que  fiernutatoires  :  voyez  ce  mot 
à  fa  lettre. 


Fébrifuges.  .....  Remedes  qui  difiipent  les  fievres. 
Pondants.  ......  Remedes  qui  rarifient  de  diffolvent  les  hu¬ 
meurs  épaiffies. 

Fortifiants.  C’eft  la  même  chofe  que  cordials  :  voyez  ce  mot 
à  fa  lettre. 


H. 

Hépatiques.  .....  Remedes  capables  d’enlever  les  obftruc- 

)  dons  du  foie. 


i 


•  #  » 


Hydragogues.  . 
Hyftériques.  . 

Incififs . 

Incrafiants.  .  . 
Infufion.  .  .  . 


Laxatifs.  .  .  .  .  . 

'Mafticatoires.  .  .  . 
Maturatifs . 

Narcotics.  .  .  .  ,  . 
■Nervins . 

Ophtalmiques.  .  . 
Otalgiques . 


IX 

Remedes  purgatifs,  qui  évacuent  les  eaux 

3c  les  férofités. 

Remedes  qui  excitent  les  Réglés. 

T 

Remedes  qui  divifent  les  humeurs  grof- 
fieres. 

Remedes  qui  épaifliflent  les  liquides ,  3c 
leur  donnent  de  la  confiftance. 
Médicaments  qu’on  fait  feulement  trem¬ 
per  dans  quelque  liqueur  chaude  3c  non 
bouillante ,  pour  en  tirer  les  vertus. 

L. 

Remedes  qui  lâchent  le  ventre  ,  3c  pur¬ 
gent  doucement  par  bas. 

M. 

Drogues  qui  fe  mâchent,  3e  attirent  par 
la  bouche  les  eaux  3c  les  férofités. 
Remedes  qui  difpofent  les  plaies  â  fuppu- 
ration. 

N. 

Remedes  qui  calment  les  douleurs  3c  pro¬ 
curent  ralfoupiirement. 

.  Remedes  qui  fortifient  les  nerfs. 

O. 

.  Remedes  propres  aux  maladies  des  yeux. 
.  Remedes  bons  pour  les  maux  d’oreilles. 

P. 


Pe&oraux.  C’efi  la  même  chofe  que  béchique  :  voyez  ce  mot  à 
fa  lettre. 

Pénétrants . Remedes  a&ifs,  qui  divifent  les  hu¬ 


meurs. 

Purgatifs . Remedes  qui  purgent  par  bas  feulement. 

R. 


Rafraîchiflants. 


.  Remedes  qui  temperent  la  trop  grande 
agitation  des  humeurs. 

O 


%  • 


X 

Répercuiïîfs.  .  .  •  .  «  Remedes  extérieurs,  qui  repouffènt  les 

humeurs  en  dedans. 

Réfolutifs.  »...  «  Remedes  extérieurs  ,  qui  font  diftiper  par 

ia  tranfpiration  les  humeurs  arrêtées 
dans  quelque  partie  du  corps, 

S, 

Spléniques.  ^  ^  .  .  .  Remedes  propres  aux  maladies  de  la  rate* 

Sternutacdires.  .  .  .  Drogues  qui  excitent  réternuement. 

Stipriques.  C’eft  la  même  chofe  qu’aftringents  voyez  ce  mot  à 
fa  lettre. 

Stomachiques,  ftomachals.  Remedes  propres  à  faciliter  la  di- 

geftion. 

Sudorifiques . Remedes  qui  excitent  ia  fueur. 

Suppuratifs.  .....  Remedes  extérieurs  qui  facilitent  ia  fup** 

puration. 

T, 

Tempérants.  ....  Remedes  qui  appaifent  la  trop  grande 

fermentation. 

y. 

Vermifuges . Remedes  qui  font  mourir  les  vers  ou  les 

chafTent  hors  du  corps. 

Véficatoires . Remedes  cauftics ,  qui  attirent  les  féro- 

fités  vers  ia  fuperficie  de  la  peau. 

Vomitifs.  C’eft:  la  même  chofe  qu’émétiques  ;  voyez  ce  mot  a 
fa  lettre. 

Ut  érins.  C’eft  la  même  chofe  qu’antihyftériques  :  voyez  ce  mot 
à  fa  lettre. 

V ulnéraires . Remedes  propres  à  la  guérifon  des  plaies. 

TABLE' 

DES  TITRES  ET  LETTRES  ALPHABÉTIQUES . 

Tome  /.  Exotiques  . 

Racines . Planche  i  page  i 

Ecorces .  35  27 

Rois.  .....  3  S  30 


a 


» 

XJ 

Tiges,  feuilles  8c  fleurs.  Planche  4© 

page 

32 

Fruits  8c  graines.  .  . 

Sucs,  appelles  Baumes. 

47 

37 

77 

>7 

Réfines  foîides.  .  . 

'  82. 

60 

Sucs  gommeux.  .  .  . 

5>5 

6$ 

Gommes  réfines. 

99 

71 

Sucs  extraits.  .  . 

1 02 

73 

Champignons, Galles,  8cc.  1 1 5 

82 

Tome  IL  Indigènes 

• 

h 

JCXm  «  f  %  «  • 

Planche  1 1 51 

page 

89 

B.  ....  . 

164 

1 1 5 

C«  .  •  ... 

187 

1 28 

D . 

245 

1 58 

E . 

254 

165 

F . 

16$ 

171 

G . 

280 

178 

Tome  III 

INDIGENES . 

H.  »  .... 

Planche  296 

page 

187 

I . 

310 

194 

K . 

3i3 

*S>5 

L 

JLji  «  •  •  •  • 

34 

15X5 

M . 

216 

N . 

398 

239 

O 

V,/  «  «  •  •  •  « 

418 

249 

P .  «  .  .  .  » 

435 

25^ 

Tome  IF 

In  DI  G  E  N  E 

s . 

Q . 

Planche  480 

page 

286 

R.  .  .... 

48  2 

287 

s . 

5  06 

302 

T . 

576 

337 

V . 

608 

353 

X . 

642 

37i 

Tome  V . 

Animaux. 

Coquillages  8c  vers.  .  . 

Planche  644 

375 

Infeétes.  .... 

650 

382 

/ 


\ 


9  * 

X1J 

PoifTons. 

Reptiles  3c  Amphibies. 

Oileaux . 

Quadrupèdes. 


Planche  660 
666 
676 

699 


page 


$99 

410 

41 S 
44z 


11  y  a  une  erreur  dans  la  Table  générale  des  Planches  j  laquelle 
commence  a  Brebis,  qui  y  ejl  marquée  >  PL  724  ,  au  lieu  quelle 
ejl  dans  la  Planche  723 .  Cette  erreur  continue  de  Planche  en  Plan¬ 
che  ,  jufquà  la  fin  dite  PL  730  ,  qui  ne  doit  être  que  la  729^3 
&  cette  derniere  erreur  a  caufié  celle  de  73-0  Planches ,  qui  ejl  au 
litre  j  au  lieu  de  729  Planches . 


ADDITION. 

Plufîeurs  plantes  ont  été  tirées  de  la  foule,  raffemblées  en 
pelotons  3c  confacrées  par  les  Médecins  à  différentes  indica¬ 
tions  ,  comme  elles  font  toutes  deffinées  dans  cet  Ouvrage  ; 
mais  difperfées  chacune  à  fa  lettre.  Je  les  place  ici  fous  les  titres, 
de  leurs  vertus  ,  tels  que  les  Médecins  les  ont  indiquées ,  avec 
le  numéro  de  l’eflampe  3c  celui  de  la  page  de  cet  Ouvrage  où 
elles  font  décrites. 

Les  plantes  vulnéraires  qui  nous  viennent  de  Suiffe ,  font 
afïez  difficiles  à  reconnoître ,  parce  que  les  Suilles  les  décou¬ 
pent  en  très-petites  parties  :  3c  afin  qu’on  ne  les  devine  pas  à 
l’odorat,  iis  ont  toujours  recueilli  celles  qui  ne  fentent  rien. 
Malgré  toutes  ces  précautions,  les  Botaniftes  les  ont  dévoi¬ 
lées  ,  fans  leur  ôter  néanmoins  le  mérite  que  leur  donne  le 
lieu  de  leur  naiffance.  Elles  font  marquées  à  la  fin  de  cette 
addition  comme  les  précédentes,  avec  le  numéro  des  Planches 
3c  des  pages. 

Les  cinq  Plantes  émollientes . 


L’Acanthe. . 

page 

La  Poirée  ou  Béte. 

.  170 

1 1  8 

La  Mauve . 

357 

117 

La  Mercuriale.  ..... 

»  3  S2 

* 

230 

La  Pariétaire.  ..... 

441 

* 

165 

Les  cinq  grandes 

racines  apéritives. 

D'Ache . 

pxge 

1 06 

D’Âfperge.  .  .  .  .  . 

158 

1 1 1 

De  Fenouil . 

274 

*74 

;  »  v- 

Xîlj 

De  Perfil»  ,  7  7 

Planche  450 

Püge 

2^8 

De  Houx-frêlon.  .  . 

5°4 

3ox 

Les  cinq  petites 

•  racines  apéritives . 

D’Arrête-bœuf.  .  .  . 

Planche  147 

page 

I05 

De  Câprier.  . 

*9  5 

132 

De  Chardon  rolant.  . 

261 

167 

De  Chiendent.  .  • 

291 

183 

De  Garence.  . 

0 

0 

298 

Les  quatre  fleurs  cordiales . 

De  Bourrache.  .  . 

Planche  175 

page 

î  2  £ 

DeBuglofe. 

183 

I  l(y 

De  Rofe . 

49+ 

294 

De  Violette. 

360 

Les  quatre  fleurs  c  ar minât  iv  es. 

D’Aneth . 

Planche  145 

î°4 

De  Camomille.  . 

141 

De  Matricaire.  . 

36g 

223 

De  Mélilot.  . 

37° 

224 

Les  quatre  grandes  femences  chaudes . 

D’Anis . 

Planche  146^ 

page 

104 

De  Carvi. 

202 

1 3  5 

De  Cumin.  . 

239 

1 5  S 

De  Fenouil.  . 

274 

y  y 

174 

Les  quatre  petites  femences  chaudes. 


D’Ache.  .  Planche  149 

De  Carotte.  .  .  .  246 

De  Perfil.  ...  450 

D'Amome  3  dite  Sifon.  554 
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2  68 
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Les  quatre  grandes  femences  froides . 


De  Citrouille.  . 

De  Concombre.  .  . 
De  Courge.  .  .  „ 

De  Melon.  .  ,  * 


Planche  228 
236 
238 

573 
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J tes  quatre  petites  fetnences  froides  1 


De  Chicorée  fauvage. 

Planche  222 

page 

145 

D’Endive.  .  .  . 

256 

164 

De  Laitue.  .  .  . 

3*4 

1 96 

De  Pourpier.  *  . 

4  6  9 

280 

Les  quatre  farines  réfolutives * 

De  grofles  Feves.  .  . 

Planche  1 6 S 

page 

171 

D’Orge  ou  Seigle.  . 

304  ou  535 

191  ou  318 

De  Lupins. 

354 

us 

D’Orobe.  .  .  * 

43 1 

258 

Les  Vulnéraires  de  Suijfe * 

La  Pafquerette.  .  . 

Planche  16  y 

page 

1 1£ 

Fleurs. 

La  Bétoine.  •  .  - 

171 

ïi9 

Feuilles  8c  fleurs. 

La  Brunelle.  .  ;  7 

180 

124 

Feuilles  8c  fleurs. 

La  Bugle.  ...  7 

OO 

H 

116 

Feuilles  8c  fleurs. 

La  petite  Centaurée. 

106 

*37 

Fleurs. 

Le  Pied  de  Char.  .  « 

290 

1 82 

Fleurs. 

La  Jacobée.  .  • 

3IÎ 

Sf 

194 

Feuilles  8c  fleurs. 

La  Pervenche.  .  * 

448 

\ 

166 

Feuilles. 

La  Pyrole. 

47  8 

00 

h 

Feuilles. 

La  Sanicle. 

SH 

307 

Feuilles. 

Le  Pas  d'âne. 

6  07 

35  3 

Fleurs. 

La  Verge  dorée.  .  . 

617 

363 

Feuilles  &  fleurs. 

PRIVILEGE  DU  ROI. 


LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DÈ 
Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  Conseillers  les  Gens  tenants  nos 
■ours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel, 
prand-Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Baillis,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenants 
pivils ,  &  autres  nos  JufHciers  qu’il  appartiendra.  Salut.  Notre  amé 
:  lîeur  de  Garsault  ,  Nous  a  fait  expofer  qu’il  défîreroit  faire  imprimer 
:  donner  au  Public  un  Ouvrage  de  fa  compofition ,  qui  a  pour  titre  ; 
p es  figures  des  plantes  ufuelles ,  &  animaux  décrits  dans  la  Matière  Midi - 
nie  de  M.  Geoffroy  ,  Médecin  ,  &  leurs  explications  ;  s’il  Nous  plai- 
oit  lui  accorder  nos  Lettres  de  permifîîon  pour  ce  néceffaires.  A  ces 
•A  u  ses,  voulant  favorablement  traiter  l’Expofant ,  Nous  lui  avons 
ermis  &  permettons  par  ces  Préfentes  ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvra- 
s  ,  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  le  vendre ,  faire  vendre 
:  débiter  par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le  temps  de  dix  années  con- 
•cutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  défenfes 
il  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  &  autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  cou- 
ition  quelles  foient ,  d’en  introduire  d’imprefîion  étrangère  dans  aucun  lieu 
e  notre  obéiifance  ;  comme  âuflî  d’imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre  , 
rire  vendre  ,  débiter ,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage ,  ni  d’en  faire  aucun 
ïtrait ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être ,  fans  la  permifîîon  ex- 
n-effe  &  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui, 
peine  de  confîfcation  des  exemplaires  contrefaits  ,  de  trois  mille  livres 
amende  contre  chacun  des  contrevenants,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers 
l  l’Hotel-Dieu  de  Paris  ,  &  l’autre  tiers  audit  Expofant  ou  à  celui  qui 
ura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts.  A  la  charge 
:ue  ces  Préfentes  feront  enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiffre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de 
%  date  d’icelles;  que  l’imprefîîon  dudit  Ouvrage  fera  faire  dans  notre 
koyaume  ,&  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaux  caraéteres  ,  conformé¬ 
ment  a  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  ,  fous  Je  contrefcel 
es  Prefentes  ;  que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglements  de 
a  Librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  io  Avril  17x^5  qu’avant  de  l’expo- 
er  en  vente  ,  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l’impreffion  dudit  Cu¬ 
rage  ,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l’Approbation  y  aura  été  donnée  , 
s  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  ,  Chancelier  de  France  le  fîeur 
1  >e  Lamoignon  ,  &  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre 
bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  un 
plans  celle  dudit  fîeur  de  Lamoignon,  &  un  dans  celle  de  notre  très- 
i  her  &  féal  Chevalier  Vice-Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  de  France, 
e  fîeur  de  Maupeou  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu 
efquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  & 
hes  ayants  -  caufes  ,  pleinement  &  paifîblement ,  fans  fouffrir  qu’il  leur 
oit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu’à  la  copie  des  Préfentes , 


oui  fera  imprimée  tout  au  long  au  éômmenéêMent  ,  ou  à  la  fin  dudit  Ouvra» 
se  Toit  tenue  pour  duement  fîgnifîée ,  &  qu’aux  copies  collationnées 
par* l’un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers  ,  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l’original.  Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  * 
/ur  ce  requis ,  de  faire  pour  l’exécution  d’icelles ,  tous  Ades  requis  8c 
nécelTaires  ,  fans  demander  autre  permidion  ,  &  nonobftant  clafneür  de  Haro  , 
Charte  Normande ,  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plailir. 
Donne  à  Paris,  le  treizième  jour  du  mois  de  Février,  l’an  de  grâce  mil 
fept  cent  foixantç-cinq  ,  &  de  notre  Régné  le  cinquantième.  Par  le  Roi  ea 
£on  Confeil. 

LE  BEGUE. 

’Regîfiré  fur  le  Regijlre  XVI.  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  N9.  138  ,  fol.  183  >  conformément  au 
Réglement  de  1713  ,  qui  fait  défen/es ,  article  41  ,  à  toutes  perfonnes  ,  de 
quelques  qualités  6*  conditions  quelles  foient s  autres  que  les  Libraires  & 
Imprimeurs ,  de  vendre  ,  débiter  ,  ni  faire  afficher  aucuns  livres ,  pour  les 
vendre  en  leurs  noms y  foit  qu'ils  s'en  difent  les  Auteurs  ou  autrement  ;  & 
a  la  charge  de  fournir  à  la  fufdite  Chambre  ,  neuf  Exemplaires  preferits  par 
l'article  108  ,  dit  même  Réglement,  A  Paris ,  ce  11  Avril  1765. 

Le  Breton,  Syndicl 
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EXPLICATION 


f 


EXPLICATION  - 

ABRÉGÉE 

De  7*9  Plantes,  tant  étrangères,  que  de  nos  climats; 

&:  de  134  Animaux  ,  en  730  Planches  r  gravées  en 
taille-douce,  fur  les  Deffeins  de  M.  de  Gars  aulx  , 
éc  mifes  au  jour  en  Juin  1764,  luivant  l’ordre  du 
Livre  intitulé ,  Matière  Médicale  de  M.  Geoffroy: 
Ouvrage  utile  à  toutes  Matières  médicales. 


EXOTIQ  UES ,  Tome  I. 

RACINES. 


PLANCHE  PREMIERE. 


Acorus  verus y  Âcore  vrai,  Vxv* 

N  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  grofle  du  doigt  ,  longue  ,  rampant 
obliquement  en  terre ,  genouillée  ,  verdâtre  en  de¬ 
hors,  blanche  8c  fpongieufe  en  dedans;  fon  odeur 
eft  aromatique,  agréable;  fon  goût  eft  aromati¬ 
que  ,  âcre ,  amer. 

Là  planté  n’a  point  de  tiges  ,  mais  plufleurs  feuilles  partant 
de  terre  ,  longues  d’un  pied  8c  demi ,  ou  environ ,  d’un  verd 
clair,  liftes,  odorantes,  d’un  goût  aromatique,  âcre.  Un  peu  amer. 

Les  fleurs  font  à  étamines ,  raftemblées  en  un  épi  long ,  qui 
fort  vers  les  deux  tiers  d’une  Feuille  plus  épaifle  &  plus  ferme  que 
lés  autres  ;  il  leur  fuccede  un  fruit  à  trois  loges  :  elle  fleurit  en  été . 

Elle  vient  aux  lieux  humides  de  la  Tartane  8c  de  la  Lithuanie , 

A 


i 


à  EXOTIQUES. 

ôc  le  long  des  ruiffeaux ,  en  Flandre,  en  Lorraine  &  en  Ait* 
glererre. 

Nota.  Il  nous  vient  des  Indes  &  d’Afie  une  racine  d’Acorus  ,  qui  ne  diffère 
de  la  précédente ,  qu’en  ce  quelle  eft  plus  mince  >  d’ailleurs  elle  a  les  mê¬ 
mes  vertus. 

Vertus  et  Usages. 

La  racine  eft  ftomachale,  carminative,  adoucifTante ,  fpléni- 
que,  hyftérique,  alexipharmaque. 

Elle  entre  dans  la  Poudre  Céphalique  odorante  de  Charas , 
la  Thériaque  ,  l’Orviétan  ,  le  Mithridate ,  l’Eleétuaire  de  baies 
de  Laurier,  les  Trochifques  de  Câpres. 

Âcorus  adulterinus  y  Faux  Acore,  Viv. 

Cet  Acore  eft  de  nos  climats  j  c’eft  un  Iris  à  fleur  jaune,  très* 
commune  dans  les  prés  bas  &  humides  :  elle  fleurit  en  été . 

La  racine  eft  aftringente  intérieurement. 


PLANCHE  2. 

Angelicdy  Angélique,  B.  Ann. 

ON  fe  fert  principalement  de  fa  racine ,  quelquefois  de  fes 
graines. 

La  racine  eft  grolFe  de  trois  doigts,  molle  &  fucculente, 
noire  &c  ridée  en  dehors ,  blanche  en  dedans  -y  fon  odeur  eft 
aromatique  ,  agréable  j  fon  goût  eft  âcre  Sc  amer. 

La  tige  s’élève  juftqua  quatre  pieds  de  haut,  creufe  :  les  feuil¬ 
les  verd  foncé. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  parafai ,  blanches  y  il  leur  fuc- 
cede  deux  graines  accollécs  ,  oblongues ,  cannelées ,  bordées  z 
elle  fleurit  en  été . 

Elle  vient  en  Boheme ,  fur  les  Alpes ,  Pyrénées  &£  Monta¬ 
gnes  d’Auvergne  :  on  la  cultive  dans  les  Jardins  de  Botanique. 

Vertus  et  Usages. 


La  racine  eft  ftomachique  ,  cordiale  ,  vulnéraire  ,  antipefti- 
lentielle ,  alexipharmaque  :  en  temps  de  pefte  ,  on  fait  infufer 
racine  Sc  graines  dans  le  vinaigre }  on  la  fent,  on  la  mâche, 
on  en  boit,  on  la  confit,  on  en  prend  à  jeun,  on  la  met  en 
poudre  pour  en  faupoudrer  les  vêtements. 

Elle  entre  dans  l’Orviétan ,  dans  la  Poudre  Bézoardique , 
l’Eau  des  Carmes^  l’Emplâtre  pour  les  ganglions. 


TOME  P  R  E  M  ï  E  R: 


P  L  A  N  C  H  E  3» 

Anthora  y  Anthore*  Viv. 

ON  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  prefque  toujours  compofée  de  deux,  ou 
trois  tubercules  ,  rarement  d’un  feul  \  ils  font  tantôt  arrondis  * 
tantôt  oblongs  ,  bruns  en  dehors ,  blancs  en  dedans  ;  fon  goût 
eft  âcre  &  amen 

La  plante  s’éleva  à  neuf  pouces  de  haut,  quelquefois  du 
double.  La  tige  eft  légèrement  velue  ;  les  feuilles  font  verd  foncé 
en  delfus,  blanchâtres  en  de  (Tous ,  ameres. 

La  Heur  eft  à  cinq  pétales  irréguliers ,  d’une  odeur  aflez  agréa¬ 
ble  ;  le  piftil  devient  un  fruit  cornu ,  rempli  de  graines  ridées  5 
noirâtres  :  elle  fleurit  en  été . 

Elle  vient  fur  les  Montagnes  de  SuitTe ,  de  Savoie ,  Dauphiné  * 
Ligurie. 

Vertus  et  Usages. 

La  racine  eft  inciftve ,  vermifuge ,  alexipharmaque  ;  on  la 
donne ,  pour  remede,  contre  le  poifon  de  l’aconit.  La  dofe  eft^ 
depuis  un  fcrupuie,  jufqu’â  un  gros. 

Elle  entre  dans  l’Orviétan. 


PLANCHE  4- 
Aristolochia ,  Aristoloche. 
Ariflolochia  rotiinda ,  Viv. 

ON  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  grolfe  de  trois  pouces  de  diamètre  ,  atrôn- 
die ,  folide ,  brune  en  dehors ,  jaunâtre  en  dedans  ;  fon  goût 
eft  âcre  ,  amer ,  aromatique. 

Les  tiges  font  farmenteufes ,  les  feuilles  verd  foncé. 

Les  fleurs  font  monopétales,  de  couleur  de  pourpre  très-brun  ; 
il  leur  fticcede  un  fruit  rond  ,  divifé  en  fix  loges  >  remplies  de 
graines  noirâtres  :  elle  fleurit  en  été. 

Elle  vient  en  Languedoc  tk.  en  Provence. 

Ariflolochia  longa  y  Y IV* 

On  fe  fert  de  fa  racine. 

A  a 


4  ^  EXOTIQUES. 

La  racine  efl:  ronde,  mais  oblongue,  grolTe  d’un  pouce,  quel¬ 
quefois  du  bras  ,  de  alors  longue  d’un  pied  :  de  la  même  coup¬ 
leur  de  goût  de  la  précédente ,  mais  moins  fort. 

Les  tiges  font  quarrées^  farmenteufes ,  longues  d’un  pied  de 
demi,  foit  droites ,  foit  rampantes;  les  feuilles  font  verd  foncé. 

Les  fleurs  font  monopétales  ,  verd  blanchâtre  j  le  fruit ,  qui 
efl:  en  poire ,  efl:  rempli  de  grains  larges ,  rouge  brun  :  elle  fleu¬ 
rit  en  été . 


LAN  C  HE  J* 

Arijlolochia  clematitis ,  Ariftoloche  clématite,  Viv» 

ON  le  fert  de  fa  racine. 

La  racine  efl:  féparée  en  grand  nombre  de  branches  fer¬ 
mentantes,  de  s’enfonçant  profondément  en  terre,  aflfez  menues, 
brunes  en  dehors,  jaunâtres  en  dedans,  d’une  odeur  plus  forte 
que  les  précédentes ,  d’un  goût  amer. 

Les  tiges  font  droites ,  longues  d’un  pied  de  demi ,  canne¬ 
lées  ;  les  feuilles  verd  pâle. 

Les  fleurs  font  monopétales,  jaunâtres;  il  leur  fuccede  des 
fruits  qui  renferment  des  graines  plus  girofles  que  celles  des  pré¬ 
cédentes  :  elle  fleurit  en  été . 

Elle  vient  en  Languedoc  de  aux  environs  de  Paris,  dans  les 


vignes. 


Arijlolochia  pifiolochia  ,  petite  Ariftoloche, Viv. 

On  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  efl:  compofée  de  plufieurs  fibres  menues ,  longues  , 
partant  d’un  centre  commun,  jaunâtres;  fon  odeur  efl:  aroma¬ 
tique  ,  allez  agréable  *,  fon  goût  efl:  âcre  de  amer. 

Les  tiges  font  longues  de  fept  pouces  ,  cannelées  \  les  feuilles 
comme  celles  de  l’Ariftoloche  ronde,  mai*  plus  petites. 

Les  fleurs  font  monopétales  ,  d’un  jaune  verd,  quelquefois 
noires;  d’ailleurs  les  fruits  de  graines  femblables  en  plus  petit, 
à  l’ariftoloche  ronde  i  elle  fleurit  en  été . 

Elle  vient  en  Languedoc. 

Vertus  des  quatre  Aristoloches. 

Les  racines  font  céphaliques,  peârorales,  hyftériques,  alexi- 
pharjnaques ,  vulnéraires  ;  la  ronde  eft  plus  atténuante ,  la  Ion-» 
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gue  plus  déterfive;  les  deux  dernieres  ont  les  mêmes  vertus  ÿ 
mais  plus  foibles  :  la  dofe  ,  en  poudre,  efl:  ,  depuis  un  fcrupute, 
|ufqu  a  deux  gros. 

La  ronde  entre  dans  le  Diateflaron  de  Charas  ,  dans  l’Hiéra 
Diacolocyntides  ,  les  Trochifques  de  Câpres,  l’Huile  de  Scor¬ 
pion  compofée  ,  l’Onguent  Apoftol.orum  ,  l’Emplâtre  Divin  ; 
la  ronde  3c  la  longue  dans  l’Emplâtre  pour  les  hernies  ;  la  longue 
dans  l’Emplâtre  Manus  Dei ,  dans  l’Eau  Vulnéraire  de  Léméry  y 
la  clématite  dans  la  Thériaque  d’Andromaque  l’ancien  ;  la  petite 
dans  l’Orviétan  de  Charas. 


planche  6. 


Behen  album  ,  Béhen  blanc,  Viv. 

ON  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  efl:  longue,  noueufe,  s'étendant  de  coté  Si 
d’autre ,  comme  celle  de  la  réglifle  ,  PI.  17,  à  laquelle  elle  ref- 
fembleen  tout;  mais  elle  tire  fur  le  blanc. 

La  tige  devient  haute  d’un  pied  3c  demi  ;  les  feuilles  d’en 
bas  font  â  longues  queues  ;  les  fleurs  font  â  fleurons  jaunes , 
ainfi  que  le  calice  ;  il  leur  fticcede  des  graines  aigretées  :  elle 
fleurit  en  été . 

Elle  vient  fur  le  Mont  Liban  ôe  en  d’autres  endroits  de  la  Syrie. 

V  e  r  t  u  s. 


La  racine  efl:  fortifiante  :  elle  efl:  peu  en  ufage. 
Elle  entre  dans  l’Elecbuaire  de  Perles  de  Mefvé. 


PLANCHE  7* 

Carlina ,  Chardonerette ,  Viv. 

ON  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  efl:  grofle  du  pouce ,  s’étendant  beaucoup 
en  s’enfonçant  en  terre,  roulfe  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans; 
fon  odeur  efl:  aromatique ,  agréable  ;  fon  goût  eft  aromati¬ 
que  ,  âcre. 

Elle  n’a  point  de  tige;  les  feuilles  font  verd  pâle  :  elles  ont 
environ  un  pied  de  long. 

La  fleur  efl  radiée  ,  blanche  ;  fon  difque  efl  à  fleurons  blancs; 
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les  embrions  deviennent  des  graines  aigretées  :  elle  fleurit  en 
/  / 

ete. 

Elle  vient  fur  les  Alpes,  fur  les  Pyrénées  6c  au  Mont  d’Or 
en  Auvergne. 


l 
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PLANCHE  8. 

Carlina,  Ix'ia ,  Caméléon  blanc,  Viv. 


ON  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  plus  longue  plus  grofte  que  la  précé¬ 
dante;  fon  odeur  eft  agréable. 

Elle  reffemble  beaucoup  à  la  précédente;  les  feuilles  font  blam 
châtres,  &  velues  en  deifous  :  elle  fleurit  en  été . 

Toute  la  plante,  y  compris  la  racine,  eft  abreuvée  d’un  lait 
gluanr  qui  fe  durcit  comme  de  la  cire ,  &  devient  noir  étant 
manié* 

Elle  vient  aux  mêmes  lieux  que  la  précédente. 

Vertus  et  Usages  des  deux  Carl  i  n  e  s. 

Elles  ont  à  peu  près  les  mêmes  vertus  ;  leurs  racines  font 
alexipharmaques  ,  vermifuges.  La  première  eft  préférée  pour 
challer  les  vers  plats. 

Les  deux  Cariines  s’emploient  dans  le  Vinaigre  Thériacal  s 
l’Orviétan  de  Charas  Ôc  celui  de  Frédéric  Oftman. 


PLANCHE  9- 

China  Oricntalis  3  Squine  d’Orient,  Viv* 

ON  fe  fert  de  fa  racine.. 

La  racine  eft  grofte,  dure,  inégale,  noueufe,  garnie 
de  quelques  fibres  longues  ,  d’une  couleur  roux  foncé  en  de¬ 
hors,  blanchâtre  en  dedans,  fans  odeur,  d’un  goût  terreux, 
prefqu’infipide. 

Les  tiges,  ou  farments,  s’élèvent  de  deux  â  trois  pieds  <Sc 
plus  :  les  feuilles  font  verd  noirâtre. 

Les  fleurs  font  a  parafai,  d’un  jaune  verd;  il  leur  fuccede 
un  fruit  reftemblant  en  tout  â  une  cerife  ,  dont  la  pulpe  eft 
fpongieufe ,  couleur  de  chair,  qui  contient  quatre,  ou  fix  fe- 
mences,  taillées  en  croilfant. 
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Elle  vient  à  la  Chine. 

China  Occidentalis ,  Squine  d’Occident,  Viv. 

La  racine  ne  différé  de  la  précédente,  qu’en  ce  quelle  eft 
d’un  roux  plus  brun  en  dehors,  êc  plus  rougeâtre  en  dedans. 
Les  feuilles  font  plus  allongées. 

Elle  vient  de  a  Nouvelle  Efpagne,  du  Pérou,  du  Bréfîl. 
Vertus  des  deux  Squine  s. 


La  racine  eft  apéritive ,  fudorihque ,  céphalique  :  les  vertus 
de  l’Occidentale  font  plus  foibles. 


PLANCHE  I  O. 


Contrahyerva ,  Viv. 

ON  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  écailleufe  ,  noueufe ,  s’enfonçant  oblique¬ 
ment  en  terre ,  garnie  de  beaucoup  de  fibres  branchues  qui 
s’étendent  de  tous  côtés  -,  fon  goût  eft  brûlant. 

Elle  n’a  point  de  tige  \  les  feuilles,  avec  leurs  queues,  ont 
environ  un  pied  de  long  :  elles  font  verd  brun.  Les  pédicules 
des  fleurs  font  â  peu  près  auflï  longs  que  les  queues  des  feuilles. 

L’enveloppe  commune  où  font  nichées  les  fleurs,  qui  font 
très-petites,  à  étamines,  eft  lifte  &  verte  en  deflous.  Les  pe¬ 
tites  écailles ,  qui  bordent  en  deftlis  le  tour  de  l’enveloppe ,  fon 
noirâtres*  les  graines  ,  qui  font  faillantes  à  moitié  fur  le  pla¬ 
teau,  provenant  des  embrions  de  fleur,  font  très-blanches  ôc 
très-tendres. 


Elle  vient  au  Mexique,  au  Pérou. 

Vertus  et  Usages. 

La  racine  eft  ftomachale,  carminative  ,  alexitaire. 

Elle  entre  dans  la  Picr®  de  Contrahyerva  de  la  Pharmac 
de  Londres,  la  Poudre  de  la  Comteffe  de  Kent,  de  Patte 
d'Ecreviffes  de  Charas. 


EXOTIQUES, 


PLANCHE  II. 

Cojius  y  iv# 

O  N  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  rampante  ,  tubéreufe  ,  tendre  &  fucculen- 
te  ,  fibrce ,  blanche  $  fon  odeur  eft  foible ,  tirant  fur  celle  du 
Gingembre,  Pl.  343  fon  goût  eft  doux. 

Les  tiges  vont  jufqu’à  trois  &  quatre  pieds  de  haut,  pour¬ 
pres  ,  lilfes ,  luifantes  :  les  feuilles  font  vertes ,  luifantes. 

De  la  tête  écailleufe  ,  dont  les  écailles  font  rouges  de  corail  % 
Portent  les  fleurs  mono  pétales  ,  auxquelles  fuccede  un  fruit  fé- 
paré  en  trois  loges ,  remplies  de  graines  triangulaires  ,  bleues  * 
puis  brunes,  blanches  en  dedans,  fentant  le  Gingembre. 

Elle  vient  au  Malabar ,  à  Surinam ,  au  BréfîL 

Vertus  et  Usages, 

La  racine  eft  céphalique  ,  peéforale ,  apéritive* 

Elle  entre  dans  la  Thériaque  d’Andromaque  l’ancien,  le  Mi- 
îhridat ,  l’Orviétan ,  le  grand  Philonium ,  l’Eleéluaire  Caryo=i 
coftin ,  les  Trochifques  d’Edichroon. 


planche  12. 

Car  aima  longa  y  Terre  mérite,  Viv. 

ON  fè  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  grolfe  du  doigt,  ronde ,  noueufe  ,  pâle  en 
dehors  ,  jaune  en  dedans  ,  d’une  odeur  agréable  ,  d’un  goût  huL 
leux ,  âcre  ,  amer. 

Les  feuilles  font  d’un  beau  verd  ,  elles  ont  trois  pieds  de  long. 
Les  fleurs ,  qui  viennent  fur  une  tige  â  part ,  font  à  trois , 
ou  quatre  pétales  ,  d’une  couleur  jaune  ,  pâle  ,  ou  purpurine  : 
il  leur  fuccede  de  petits  fruits  â  trois  loges  qui  contiennent  des 
graines  rondes ,  brunes  :  elle  fleurit  en  été. 

Curcuma  rotunda >  Curcuma  rond,  Viv. 

Elle  reffemble  en  tout  â  la  précédente,  excepté  que  fa  racine 
eft  plus  grofte  que  le  pouce ,  ôc  plus  jaune. 
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Les  deux  Curcuma  viennent  aux  Indes  Orientales, 


* 


Vertus  des  deux  Curcuma. 

La  racine  eft  très-apéritive ,  défobftruante ,  hyftérique. 
Les  vertus  du  fécond  font  plus  foibles. 
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PLANCHE  13. 

Cyperus  longus  >  Souchet  long,  Viv. 


ON  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  longue ,  menue ,  noueufe  ,  genouillée  , 
rou^e ,  noirâtre  en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans,  d’une  odeur 
agréable ,  d’un  gout  aromatique ,  agréable ,  un  peu  âcre. 

La  tige  devient  haute  d’un  pied  de  demi. 

Les  fleurs  font  à  étamines ,  raflemblées  en  épi  long  :  il  leur 
fuccede  des  graines  triangulaires,  dures  ,  couvertes  d’une  écorce 
noire  :  elle  fleurit  en  été . 

Elle  vient  en  Provence  8c  dans  les  prairies  humides» 

Cyperus  rotundus ,  Souchet  rond,  Viv. 

On  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  fe  partage  en  plufieurs  tubercules,  arrondis  en 
façon  d’olives ,  cannelés ,  liés  enfemble  par  des  fibres  inter¬ 
médiaires,  rougeâtres  en  dehors,  blanchâtres  en  dedans. 

Les  feuilles,  fleurs  de  graines  font  femblables  au  précédent: 
elle  fleurit  en  été . 

Elle  vient  le  long  du  Nil  &c  dans  les  Marais  d’Egygte. 

Cyperus  Americanus ,  Souchet  d’Amérique,  Viv. 
On  fe  fert  de  fa  racine. 

Cette  plante  s’élève  jufqu’â  deux  â  trois  pieds  de  haut. 

La  tige  eft  verd  clair  ,  creufe  ,  par  anneaux ,  qu’on  ne  voit 
bien  que  quand  elle  eft  féchée, 

Les  fleurs  8t  graines,  comme  aux  précédents  :  elle  fleurit  en  été . 
Elle  vient  dans  l’Amérique. 

Vertus  des  trois  Souchet  s. 

La  racine  eft  incifive,  apéntive  ,  ftomachale  ,  hyftérique  :  la 
dofe  ,  en  finance,  eft  jufqu’à  un  gros  5  de  en  infufion ,  de¬ 
puis  deux  gros,  jufqu’à  une  once. 


*-> 


EXOTIQUES. 


PLANCHE  14- 

Diclamus  albus  ,  Di£tame  blanc  ,  Viv* 

N  fe  fert  de  l’écorce  de  fa  racine. 

La  racine  efl  groffe  du  doigt,  branchue,  fibre u fe  ;  fon 
écorce  efl:  blanche  ;  fon  odeur  efl  forte  8c  agréable  ;  fon  goût 
efl  un  peu  amer  8c  légèrement  âcre. 

La  tige  s’élève  jufqu’à  trois  pieds  :  les  feuilles  font  verd  foncé 
deffus ,  8c  verd  clair  deffous  ,  luifantes. 

Les  fleurs  font  a  cinq  pétales  blancs,  ou  purpurins,  garnies 
de  lignes  d’un  pourpre  plus  foncé 4  il  leur  fuccede  un  fruit 
conlpofé  de  cinq  gaines  plates,  en  maniéré  de  tête,  qui  ren* 
ferme  des  graines  noires ,  taillées  en  poires  :  elle  fleurit  au  prin¬ 
temps. 

Elle  vient  en  Languedoc,  dans  les  Forêts  ion  la  cultive  dans* 
les  jardins. 

Vertus  et  Usages. 

L’écorce  de  la  racine  efl  cordiale,  utérine,  diurétique,  fu~ 
dorifique  ,  alexipharmaque  ;  la  dofe  efl: ,  en  fubftance  ,  depuis, 
un  demi  gros  jufqu’à  deux  gros  ,  8c  en  infufion  ,  jufqu’à  une 
once. 

Elle  entre  dans  la  Poudre  de  Perles  ,  de  Pannonie  ,  Antiépi- 
îeptique  ,  l’Opiac  de  Salomon  ,  l’Orviétan  ,  les  Trochifques  de 
Scille  ,  l’Huile  de  Scorpion  compofée. 


PLANCHE  IJ. 

Doronicum  Romanum  >  Doronic  Romain,  Viv. 

ON  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  efl:  petite  ,  noueufe ,  en  queue  de  Scorpion  , 
ferpentant  obliquement ,  fibrée  ,  jaunâtre  en  dehors,  blanchâ¬ 
tre  dedans;  fon  goût  efl  douceâtre  ,  vifqueux  ,  un  peu  fliprique. 

La  tige  s’élève  de  trois  pieds,  duvetée,  cannelée;  les  feuil¬ 
les  d’en  bas  font  verd  flair,  couvertes  d’un  duvet  fin. 

Les  fleurs  font  radiées ,  jaunes;  il  leur  fuccede  des  graines 
noirâtres,  aigretées  :  elle  fleurit  au  printemps . 

Elle  vient  fur  les  Alpes. 
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Vertus. 

Cette  racine  patte  pour  dangereufe ,  employée  récente  ;  mais 
jetant  feche ,  elle  entre  dans  le  Diambra  de  Mefve  ,  le  Diamar- 
garitum  chaud ,  le  Diamofchus ,  1  Eleéfcuaire  de  Perles  ,  Re^ 
sjouiflant ,  la  Confeétion  délivrante» 

Dororucum  Arnica  y  Doronic' d  Allemagne  ^  Viv# 

On  fe  fert  de  fa  racine,  des,  feuilles,  des  fleurs. 

La  racine  eft  oblongue  ,  fibreufe>  d  une  odeur  agréable  >  d  un 

;gout  aromatique,  âcre,  amer. 

La  tige  s’élève  d’un  pied  :  elle  eft  velue  ;  les  feuilles  d’en  bas 
ireflemblent  â  celles  du  Plantin  velu  :  elles  ont  quelques  poils. 

Les  fleurs  8c  les  fruits  font  en  tout  femblables  au  précédent: 
elle  fleurit  au  printemps . 

Elle  vieot  fur  les  Alpes  8c  fur  les  Montagnes  d’Allemagne* 

Vertus. 

La  racine  eft  diurétique,  hyftérique. 

Les  feuilles  8c  fleurs  font  diurétiques,  fudorifiques ^  quel¬ 
quefois  vomitives.  La  dofe  eft,  depuis  une  pincee  ,  jufqu  a  deux* 
Les  fleurs ,  feuilles  8c  racines ,  en  poudre ,  font  flernutatoires. 


planche  ré. 

Galanga  major ,  grand  Galanga,  \  iv. 

ON  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  groffe ,  noueufe  ,  rampante,  garnie  de 
tubercules  ,  rougeâtre  en  dehors  ,  blanchâtre  en  dedans. 

Les  tiges  s'élèvent  jufqu’âfept  à  huit  pieds ,  Amples  :  les  feuil¬ 
les  font  liftes ,  vertes. 

Les  fleurs  viennent  en  grappes  au  haut  des  tiges  :  elles  font 
â  quatre  pétales  blanchâtres }  il  leur  fuccede  une  baie  rougeâ¬ 
tre,  contenant  trois  graines  taillées  en  cœur. 

La  plante  vient  au  Malabar  8c  dans  Lille  de  Java. 

Vertus. 

La  racine  eft  ftomachique,  céphalique,  cordiale,  uterine, 
carminative.  La  dofe  eft ,  depuis  quinze  grains  ,  jufqu  à  un  demi- 
gros  en  fubftance,  8c  depuis  un  demi-gros  jufqu  a  deux  gros  en 
infufion. 


ï  *  EXOTIQUES» 

Gentiana y  Gentiane,  Viv. 

On  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft:  épaifle  d’un  ,  ou  deux  pouces ,  longue  d’un 
pied,  fongeufe ,  branchue,  brune  en  dehors ,  d'un  jauneTouf- 
feârre  en  dedans  *  fon  goût  eft:  fort  amer. 

La  tige  eft:  haute  de  trois  à  quatre  pieds ,  &:  plus  \  les  feuil¬ 
les  font  liftes,  luifanres. 

Les  fleurs  font  jaune  pâle  ;  il  leur  füccede  un  fruit  rempli  de 
graines  rougeâtres,  rondes,  applaties ,  bordées  d  un  feuillet 
membraneux  :  elle  fleurit  en  été . 

Elle  vient  fur  les  Alpes  ,  les  Pyrénées  &  les  Montagne* 
d’Auvergne. 

Vertus  et  Usages. 

La  racine  eft:  apéritive,  défobftruante ,  utérine,  fébrifuge  , 
ftomachale ,  vermifuge ,  alexipharmaque.  La  doie  eft ,  depuis 
un  demi  gros,  jufqua  deux  gros. 

Extérieurement  elle  eft:  vulnéraire  ,  déterfive. 

Elle  entre  dans  le  Vinaigre  Thériacal ,  la  Thériaque  d’An- 
dromaque  1  ancien  ,  le  Diateftfaron ,  le  Mithridat,  l’Orviétan’, 
le  Diafcordium  ,  l’Opiat  de  Salomon  ,  la  Poudre  contre  les 
vers ,  la  Décoétion  amere  de  la  Pharmac.  de  Londres ,  l’Ii> 
fufton  amere  Chalibée ,  la  Teinture  amere  ftomachique. 


PLANCHE  I?. 


Gly cy rrhi^a y  Régliffe,  Viv,. 

N  fe  ferr  de  fa  racine. 

_  La  racine  eft:  grofle  du  doigt ,  longue ,  farmenteufe ,  rouf* 

feâtre  en  dehors,  jaunâtre  en  dedans;  fon  goût  eft  doux. 

La  tige  s’élève  jufqu’â  cinq  pieds  <3 c  plus  ;  les  feuilles  fonjc 
verd  clair  . 

Les  fleurs  font  bleuâtres;  il  leur  fuccede  une  goufte  roufteâtre, 
contenant  des  graines  de  la  forme  d’un  rein  telle  fleurit  en  été . 
Elle  vient  en  Efpagne ,  en  Italie ,  en  Allemagne ,  en  Lan¬ 


guedoc. 


Vertus  et  Usages. 


La  racine  eft:  peélorale  ,  adouciftante. 

Elle  entre  dans  le  Sirop  de  Guimauve  ,  de  Jujubes ,  de  Chi- 


TOME  PREMIER.  ij 

(Corée  cônipofé,  de  Pas  d’Ane  compofe  ,  de  Tortues,  Antiafth- 
imatique  ,  les  Tabletres  de  Guimauve  compofées ,  la  Poudre 
IDiatragacanrh ,  R  affranchi  (Tan  te  de  Charas,  de  Rofes  aromati¬ 
ques,  te  Catholicon  double,  l’Ele&uaire  lénitif,  dePfyllium* 
Iles  Trochifques  de  Gordon,  de  Diarrhodon. 

PLANCHE  18. 

Veratrum  flore  fubviridi,  Ellébore  blanc  à  fleur 

verte,  Vxv. 


ON  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  groffe  du  pouce  &  plus  ,  oblongue  ,  nom- 
breufe ,  brune  en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  d'un  goût  âcre, 
raftringent ,  un  peu  amer ,  répugnant. 

La  tige  a  deux  à  trois  pieds  de  haut  ;  les  feuilles  font  verd 

itlair,  un  peu  velues. 

Les  fleurs  font  à  fix  pétales,  en  rofe ,  verd  blanchâtre;  il 
Heur  fuccede  uivfruit  à  trois  gaines  applaties  ,  dans  lefquelles 
font  des  graines  oblongues  ,  blanchâtres  ,  bordées  d’une  aile 

D  O 

iinembraneufe  :  elle  fleurit  au  printemps . 

Veratrum  flore  nigro ,  Ellébore  blanc  à  fleur  noire. 

Cette  plante  différé  de  la  précédente,  principalement  en  ce 
que  fa  tige  eft  plus  haute  ,  &  que  fes  fleurs  font  d  un  rouge  noir. 

Ces  deux  plantes  viennent  fur  les  Alpes,  lesPyrenees,  6c 
fur  quelques  Montagnes  de  France. 

Vertus  des  deux  Ellébores  blancs. 

La  racine  eft  purgative ,  vomitive ,  mais  trop  violente  ;  ce 
qui  fait  qu’on  ne  s’en  fert  plus  intérieurement. 

Extérieurement  la  poudre  eft  un  puilfant  flernutatoire. 


planche  19- 

Helleborus  ruser  flore  rofeo  ,  Ellébore  noir  a  fleur 

rofe,  Viv. 


ON  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  tubéreufe ,  noueufe  ,  fibree ,  noire  en  de¬ 
hors,  blanche  en  dedans;  fon  odeur  eft  forte;  fon  goût  acre, 
un  peu  amer. 


•fi4  ÉXOfïQÜES. 

Elle  n'a  point  de  tiges  ;  les  queues  des  fleurs  ont  huit  poiicel 
de  long  -,  les  feuilles  font  verd  foncé. 

Les  fleurs  font  à  flx  pétales  en  rofe ,  purpurines  ;  il  leur  fuc- 
cede  un  fruit  compofé  de  cinq,  ou  fix  goufles  ,  terminées  en 
cornes  ,  contenant  des  graines  oblongues ,  luifantes ,  noirâtres  % 
clic  fleurit  au  printemps . 

Elle  vient  fur  les  Alpes ,  les  Pyrénées* 

Helleborus  niger  Orientalis  9  Ellébore  noir  d’Orient  > 

Viv. 

On  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  femblable  â  la  précédente,  niais  plus  grofleSc 
plus  longue  :  elle  n’a  point  d’odeur }  fon  goût  eli  fans  âcreté, 
mais  très-amer, 

La  tige  >  qui  porte  les  fleurs ,  a  plus  d’un  pied  de  haut  ;  les 
feuilles  font  plus  amples  3c  plus  longues. 

Les  fleurs ,  capfules  ôc  graines ,  font  entièrement  fembla- 
blés  :  elle  fleurit  au  printemps . 

Elle  vient  aux  Ifles  d’ Anticire  ,  de  Négrepont ,  fur  le  bord  du 
Pont-Euxin ,  en  Afie,  au  pied  du  Mont  Olympe. 


PLANCHE  2,0. 


Helleborus  niger  flore  viridi  y  Ellébore  noir  à  fie  ut' 

verte  >  Vxv. 


ON  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  fibreufe  ,  mais  plus  mince  *  3c  moins  noire 
que  les  précédentes  :  elle  reflemble  en  tout  â  la  première }  les 
fleurs  de  celle-ci  font  verd  pâle  :  elle  fleurit  au  printemps. 

Vertus  et  Usages  des  trois  Ellébores. 


La  racine  eft  un  purgatif  violent  :  la  dofe  eft  ,  en  fubftance 
depuis  quinze  grains,  jufqu’â  deux  fcrupules*  en  décoébion  , 
depuis  un  gros  jufqu’à  deux  \  en  extrait,  dans  l’eau  de  pluie» 
depuis  douze  grains  jufqu’à  un  fcrupule,  ou  demi-gros. 

Extérieurement  elle  eft  vulnéraire  déterfive. 

Elle  entre  dans  l’Extrait  Catholique  ,  Panchimagogue ,  Ca¬ 
tholique  3c  Cholagogue  de  Rolfincius ,  les  Pillules  de  Matthieu  * 
Tartareufes ,  le  Sirop  d’Ellébore  »  l’Hiéra  Diacolocyntidos  , 
l’Eleétuaire  de  Séné. 
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'Nota.  On  ne  fe  fert  plus  guères  de  l'Ellébore  pour  purger.  L’Anti- 
moine  a  plis  fa  place. 

Jalappa  off.  Belle  de  nuit,  Yiv. 

On  a  cru  que  le  Jalap  étoit  la  racine  de  la  Belle  de  nuit. 

On  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  oblongue  ,  grofle,  en  forme  de  navet,  pefan- 
Ke ,  noirâtre  en  dehors ,  grife  en  dedans  ;  fon  goût  eft  un  peu  âcre. 

La  tige  devient  haute  de  trois  pieds  ;  les  feuilles  font  verd 
obfcur. 

Les  Heurs  font  monopétales  :  elles  varient  en  couleur,  ou  jau¬ 
nes  ,  ou  panachées  de  blanc  ,  &  de  rouge ,  Sc  de  jaune  ;  il  leur  fuc- 
iede  un  fruit  â  cinq  angles  ,  noirâtre ,  contenant  des  graines 
oblongues ,  roufleâtres  :  elle  fleurit  en  été. 

Elle  vient  en  Amérique  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins. 

Vertus  et  Usages. 

La  racine  eft  purgative,  hydragogue  ;  la  dofe,  enfubftance, 
eft  depuis  douze  grains  jufqu’à  un  fcrupule. 

Elle  entre  dans  l’Eleétuaire  hydragogue,  antihydropique, 
l’Extrait  Catholique  &  Cholagogue,  les  Pilules  pour  la  goutte, 
racheétiques ,  le  Sirop  hydragogue ,  apéritif  cachectique  de 
Charas. 


PLANCHE  2.1. 


iielleborus  niger  buphtalmi  flore ,  Viv. 


ON  fe  fert  quelquefois  ,  mais  mai  â  propos ,  de  cette  plante , 
qui  a  la  racine  femblable  à  i’EUébore  noir  ,  mais  qui  eft 
une  efpece  d’Adonis,  dont  la  racine  n’eft  nullement  purgati¬ 
ve  j  il  eft  haut  dun  pied;  la  fleur  jaune,  en  rofe.  Il  fleurit  au 


•printemps* 


PLANCHE  2.2. 

Imperatoria ,  Impératoire ,  Viv. 

/^N  fe  fert  de  fa  racine  <Sc  graine. 

La  racine- eft  grofle  du  pouce,  oblique,  ferpentante, 
très-fibrée ,  brune  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  d’une  odeur 
;;crès-pénétrante,  d’un  goût  aromatique,  très-âcre. 


U  EXOTI  QU  E  S. 

La  tige  a  depuis  un  pied  6c  demi  jufqu’à  deux  pieds  défiant  * 
cannelée,  creufe  ;  les  feuilles  font  d’un  verd  agieabie. 

Les  fleurs  font  en  parafol ,  blanches  \  il  leur  fuccede  deux 
graines  accollées,  applaties,  ovalaires ,  rayées  foiblement ,  bor¬ 
dées  d’une  aile  très-mince  :  elle  fleurit  en  été* 

£lle  vient  dans  les  Alpes  6c  les  Pyrénées, 

Vertus  et  Usages, 

La  racine  8c  graines  font  fudorifiques ,  carminatives ,  fto- 
machiques ,  peétorales,  alexipharmaques. 

La  racine  entre  dans  l’Orviétan  6c  le  Vinaigre  Thériacal  de 
Charas. 

Ipecacuanha  Virginiana ,  Ipécâcuanha  de  Virginie  , 

Viv.  . 

On  fe  fert  de  fa  racine  *,  on  la  fubllitue  au  véritable,  dont 
là  plante  n’eft  pas  encore  connue. 

La  racine  eft  ligneufe ,  noueufe  à  la  cime ,  fibreufe. 

Les  tiges  font  dures ,  cannelées ,  d’un  rouge  foncé  ,  liftes  , 
hautes  d'un  pied  6c  demi }  les  feuilles  font  un  peu  velues. 

Les  fleurs  font  à  cinq  pétales  blanchâtres ,  panachés  de  rouge  $ 
il  leur  fuccede  un  fruit  compofé  de  cinq  embrions ,  qui  con¬ 
tient  cinq  graines  oblongues  ,  pointues ,  difpofées  en  rond  : 
elle  fleurit  en  été . 

Vertus. 


La  racine  eft  antiayfentérique  }  mais  fa  vertu  eft  plus  foi- 
ble  que  le  vrai  Ipécacuanha. 


PLANCHE  23* 

Iris  Florentina ,  Iris  de  Florence,  Viv. 

ON  fe  fert  de  fa  racine. 

La  plante  entière  ne  différé  prefque  point  de  la  fuivan- 
te,  finon  que  la  racine  eft  plus  groffe,  plus  grande  6c  plus  odo¬ 
rante  ,  que  les  feuilles  tirent  furie  verd  de  mer  ,  6c  que  les  fleurs 

ont  moins  d’odeur,  6c  font  d’un  blanc  de  lait  :  elle  fleurit  au 
printemps . 


Iris 
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Iris  noftrcis ,  Iris,  Flambe,  Viv. 

On  fe  ferc  de  fa  racine. 

La  racine  eft  ridée,  genouillée,  fibreufe  en  défions,  fe  ré¬ 
pandant  vers  la  furface  de  la  Terre  }  fon  odeur  eft  forte;  mais 
en  féchant ,  elle  devient  agréable.  ^ 

Les  feuilles  font  longues  d’un  pied  5c  demi. 

Les  fleurs  font  pourpre  violet ,  ornées  de  veines  blanches  ; 
il  leur  fuccede  un  fruit  oblong ,  relevé  de  trois  côtes  ,  partagé 
en  trois  loges  ,  remplies  de  graines  oblongues ,  rondes  ;  elle 
fleurit  au  Printemps . 

Vertus  et  Usages  des  deux  Iris. 

La  racine  d’iris  de  Florence  eft  incifîve  ,  peéfcorale  :  la  dofe  , 
en  poudre,  eft  depuis  un  fcrupule  jufqua  un  gros. 

Extérieurement  elle  eft  fternuratoire. 

Elle  entre  dans  la  poudre  Diarcos  de  Prévôt ,  la  Confection 
Rébécha,  les  Trochifques  BéchiqueS ,  la  Poudre  Céphalique 
odorante,  la  Thériaque,  la  Poudre  fternuratoire,  l’Onguent 
mondiflcatif  d’Ache  ,  la  pommade  des  Boutiques  ,  l’Emplâtre 
Diachilon  avec  l’Iris ,  le  Diabotanum. 

La  racine  d’iris  noftras  eft  un  fort  purgatif  hydragogue  ;  la 
dofe  du  fuc  eft  depuis  deux  jufqu’â  trois  onces. 

Extérieurement  elle  eft  fternuratoire. 

Elle  entre  dans  l’Huile  d’iris ,  l’Onguent  Agrippa. 


planche  24. 

Meum  athamandcum  ,  Meum  ,  Viv» 

ON  fe  fert  de  fa  racine ,  quelquefois  des  graines. 

La  racine  eft  partagée  en  plufîeurs  branches ,  greffes  du 
petit  doigt ,  longues  de  neuf  pouces ,  s’enfonçant  obliquement 
en  terre  ,  moelleufes ,  un  peu  gommeufes  ;  fon  odeur  eft  a  fiez 
agréable ,  tirant  fur  celle  du  panais  ,  mais  plus  aromatique  :  fon 
goût  eft  un  peu  âcre  5c  amer. 

Les  tiges  ,  qui  portent  les  fleurs ,  font  environnées  de  feuil¬ 
les  ,  dont  les  queues  ont  un  pied  de  long ,  5c  cannelées  :  elles 
font  odorantes ,  d’un  goût  amer ,  un  peu  âcre. 

Les  fleurs  font  en  parafol.,  blanches;  il  leur  fuccede  deux 
graines  accollées ,  oblongues ,  cannelées ,  qui  font  odorantes , 
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1 8  -EXOTIQUES. 

ameres  ,  un  peu  âcres  :  elle  fleurit  au  Printemps . 

Elle  vient  fur  les  Montagnes  d’Italie,  d’Efpagne,  de  France® 
d’Allemagne,  d Angleterre. 

Vertus  et  Usages. 

La  racine  eft  inciflve  ,  pectorale  :  la  dofe  ,  en  fubftance ,  eft 
depuis  un  demi-gros  jufqu’â  un  gros  j  en  infuflon  ,  depuis  un 
gros  jufqu’à  deux. 

Elle  entre  dans  le 
Thériacal. 


PLANCHE  2  J- 


Nardusy  valeriana  Celtica  ,  Nard  Celtique,  Viv. 

N  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  rampante  â  la  fuperficie  de  la  terre,  gar¬ 
nie  de  petites  écailles  feches  j  fon  odeur  eft  forte ,  fon  goût  eft 
aromatique ,  âcre ,  un  peu  amer. 

La  tige  a  neuf  pouces  de  haut*,  les  feuilles  d’en  bas  jaunif- 
fent  en  Automne. 

Les  fleurs  font  monopétales  ?  en  entonnoir  découpé  en  plu- 
fleurs  parties ,  de  couleur  pâle  \  il  leur  fuccede  une  petite  graine 
longue  ,  aigretée  :  elle  fleurit  au  printemps. 

Toute  la  plante  imite  l’odeur  de  la  racine  de  petite  Valé¬ 
riane  ,  PL  610. 

Elle  vient  fur  les  Alpes  ôc  aux  Montagnes  de  Gênes  Ôc  de 
la  Ligurie. 

N  ardus ,  valeriana  Alpina ,  Nard  des  Alpes,  Viv. 

On  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  rubéreufe ,  de  longueur  indéterminée  ,  fibrée 
à  fa  partie  inférieure  -,  fon  odeur  approche  de  celle  de  la  petite 
Valériane,  PL  610. 

La  tige  eft  haute  d’un  pied  ÔC  demi  *,  les  feuilles  font  verdi 
foncé. 

Les  fleurs  Sc  leur  odeur  reflemblent  à  la  petite  Valériane: 
tilt  fleurit  au  printemps . 


Mithridat ,  la  Thériaque,  le  Vinaigre 
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PLANCHE  2.5. 

N  ardus  y  valeriana  Montana,  Nard  de  Montagne  3 

Viv. 

ON  fé  fert  de  fa  racine. 

La  racine  efl:  longue  ,  épaifle,  tubéreufe  ,  chevelue  j  fou 
odeur  eft  agréable  5  fembkble  au  Nard  Indien  -y  mais  plus  vive  % 
fon  goût  efl:  amer. 

La  tige  s’élève  de  près  de  cinq  pieds,  creufe  ,  rougeâtre. 
Les  fleurs  font  purpurines ,  femblables ,  ainfi  que  les  graines  y 
la  faleriane  ,  PL  609  :  elle  fleurit  au  printemps . 

Elle  vient  fur  les  Pyrénées. 

Vertus  et  Usages  des  trois  Nards. 

La  première  a  les  mêmes  vertus  que  le  Nard  Indien  ,  dont 
îa  plante  efl:  inconnue  jufqua  prélent,  mais  dont  la  racine  nous 
vient  de  la  grande  Ifle  de  Java  :  elle  efl  alexitaire  ,  céphalique  , 
flomachique ,  néfrétique.  La  dofe ,  en  poudre,  eft  depuis  un 
demi-gros  jufqua  un  gros  3  8c  en  inftifion ,  jufqu'à  une  demi- 
once. 

Les  deux  fuivantes  ont  à  peu  près  les  mêmes  vertus ,  mais 
plus  foibles. 

Le  Nard  Indien  entre  dans  la  Poudre  aromatique  de  Rofes, 
Diarrhodon,  la  Thériaque,  leMithridat,  le  grand  Philonium  5 
la  Bénédicte  laxative  ,  i’Hiéra  Picra  ,  l’Hiéra' de  Coloquinte  % 
les  Trochifques  de  Camphre ,  d’Hédichroon  ,  les  Pilules  féti¬ 
des  ,  le  Sirop  de  Chicorée  compofé ,  l’Huile  de  Nard,  de  Scor¬ 
pion  ,  l’Onguent  Martiatum. 


PLANCHE  27. 

Nin^in ,  Viv. 

ON  fe  fert  de  fa  racine* 

La  racine  efl;  grofle  du  petit  doigt  :  elle  a  trois  pouces  de 
long,  reflFemblant  à  celle  du  Panais,  PL  442,  charnue,  par¬ 
tagée  en  deux  branches  :  elle  a  l’odeur  du  panais  8c  le  goût  du 
Chervis ,  PL  548,  un  peu  amer. 

La  tige  eft  haute  de  deux  pieds  3  creufe;  les  feuilles  verd 
gai.  B  i 


*o  EXOTIQUES. 

Les  fleurs  font  en  parafol ,  blanches  \  il  leur  fuccede  deut 
graines  accollées  ,  cannelées. 

Les  petits  bourgeons ,  qui  viennent  à  la  bafe  des  feuilles  , 
font  charnus,  de  la  grofleur  d’un  pois*  ils  tombent  6c  repro- 
duifent  une  nouvelle  plante  :  elle  vient  au  Japon  6c  à  la  Chine. 

Vertus. 


La  racine  eft  fortifiante,  peétorale  :  la  dofe  eft  un  gros  6c  demi» 

Gins-eng ,  Viv. 

On  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  grofle  du  petit  doigt,  a  un ,  ou  deux  pouces 
de  long,  eft  partagée  en  deux  branches  ,  tranfparente  ,  roufleâ- 
tre  en  dehors,  jaunâtre  en  dedans,  d’une  odeur  aromatique, 
affez  agréable  :  fon  goût  eft  aromatique  ,  un  peu  âcre  ,  amer. 

La  tige  a  un  pied  de  haut. 

Les  fleurs  font  en  parafol  *  il  leur  fuccede  une  baie  arrondie, 
partagée  en  plufleurs  loges,  chacune  contenant  une  graine  ap- 
platie,  en  forme  de  rein  :  elle  fleurit  au  printemps. 

Elle  vient  à  la  Chine,  dans  les  épaifles  forets,  en  Tartarie 
6c  en  Canada. 

Vertus. 

La  racine  eft  fortifiante,  nervine  :  la  dofe  eft,  en  fubftance, 
depuis  un  fcrupule  jufqu’â  deux  j  6c  en  infufion,  depuis  un  gros 
jufqua  deux. 


PLANCHE  2.8. 


Rhabarbarum  verum  ,  Rhubarbe,  Yiv. 

ON  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  grofle,  longue  d’environ  un  pied  6c  demi 
6c  plus ,  ronde  ,  partagée  en  plufleurs  branches ,  fubdivifées  en 
de  plus  petites ,  d’un  roux  très-foncé  en  dehors  ,  jaune  fafrané 
en  dedans ,  d’un  goût  d’abord  vifqueux ,  6c  un  peu  amer ,  6c 
en  fuite  un  peu  aftringent. 

La  tige  s’élève  de  trois  pieds  ,  6c  plus  ,  anguîeufe  ,  cannelée» 
Les  fleurs  font  monopétales ,  en  cloche ,  découpées  en  flx 
quartiers  inégaux  ;  il  leur  fuccede  une  graine  triangulaire  ,  poin¬ 
tue,  dont  les  angles  font  bordés  d’un  feuillet  membraneux; 
elle  fieurït  au  printemps* 
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Elle  vient  à  la  Chine  &  dans  la  Tartane. 


Vertus  et  Usages.. 

La  racine  eft  purgative ,  ftomachale  ,  apéritive,  cholagogue, 
vermifuge  :  la  dofe,  en  fubftance,  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qua  un  gros;  &  en  infufion  ,  jufqu’â  deux  gros. 

Elle  entre  dans  la  Poudre  contre  les  vers  ,  la  Confection  Ha- 
mech  ,  l’EleCtuaire  Catholique  de  Diaprun  ,  de  Plyliium  ,  l’Ex¬ 
trait  Panchimagogue  ,  Catholique ,  bénit ,  les  Pilules  de  Rhu¬ 
barbe,  fine  quibus ,  Polycreftes ,  Mercurielles,  Panchimagogues , 
le  Sirop  de  Chicorée  compofé ,  fortifiant,  hydragogue,  apéri¬ 
tif,  cacheétique,  les  Trochifques  de  Rhubarbe. 


PLANCHE  2.9. 

Rhaharbarum  Monachorum ,  Rhubarbe  des  Moines , 

Viv. 

ON  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  épaifte  ,  longue ,  fibrée ,  brune  en  dehors  9 
très-jaune  en  dedans. 

La  tige  s’élève  de  quatre  a  cinq  pieds,  cannelée,  rougeâ¬ 
tre  :  les  feuilles  font  liftes ,  verd  foncé  ;  leurs  queues  font  rou¬ 
geâtres. 

Les  fleurs  font  â  étamines ,  reffemblant  â  celles  de  l’Ofeille  , 
PI.  1 24  ;  il  leur  fuccede  des  graines  femblables  à  celles  de  la  Pa¬ 
tience  :  elle  fleurit  au  printemps . 

On  la  cultive  dans  les  Jardins  de  Botanique. 

Vertus. 


Elle  a  prefque  les  mêmes  vertus  que  le  Rhapontic  ,  ou  Rhu¬ 
barbe  bararde,  qui  font  d’être  légèrement  purgatives  ,  très-af- 
tringentes ,  hépatiques. 

Nota.  La  Pyrerhre  &  le  Rhapontic  dévoient  être  ici  ;  mais  par  mégardc 
elles  ont  été  tranfpofécs  &  cotées  PL  314. 

Sar^aparilla  ,  Sarzepareille ,  Aralia  9  Viv. 

On  fe  fert  de  fa  racine;  onia  fubftitue  à  la  véritable,  dont 
la  Plante  n’eft  pas  encore  connue. 

La  racine  eft  épaifte,  longue  de  cinq  Lfix  pieds,  moêlleufe, 
odorante. 

La  tige  a  un  pied  ôc  demi  de  haut ,  velue ,  d’un  rouge  foncé. 

B  5 


xi  r  EXOTIQUE  S. 

Les  Heurs  font  en  parafol  ;  il  leur  fuccede  une  baie  rouge  â 
quatre,  ou  cinq  angles,  applatie,  creufée  en  haut  comme  un 
nombril ,  renfermant  une  graine  applatie  ,  cannelée  :  elle  fleu¬ 
rit  en  été. 

Elle  vient  dans  la  Virginie ,  dans  le  Canada. 

Vertus. 

La  racine  a  prefque  les  memes  vertus  que  la  véritable. 

Elle  eft  fudorifique  ,  inciflve  ,  atténuante  :  la  dofe  ,  en  fubf- 
îance,  eft  depuis  un  demi-gros  jufqu’à  deux  j  &c  jufqu’à  une 
demi-once  en  décoétion. 


PLANCHE  30, 

Seneka  ,  Viy. 

ON  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  grofle  du  petit  doigt ,  longue  de  fïx  à  huit 
pouces,  tortueufe ,  brançhue,  garnie  de  fibres,  &  d’une  cote 
taillante  dans  toute  fa  longueur  ,  jaunâtre  en  dehors  ,  blanche 
en  dedans  ;  fon  goût  eft  un  peu  aromatique  ,  légèrement  amer. 
Les  tiges  ont  environ  un  pied  de  long  :  les  feuilles  font  liftes. 
Les  fleurs  viennent  en  épi  au  haut  des  tiges  ,  reftemblant  aux 
fleurs  du  Polygala ,  PI.  4 6 5  ,  mais  plus  petites. 

Elle  vient  dans  la  Virginie. 


Vertus. 

La  racine  eft  un  fpécinque  contre  la  morfure  du  ferpent  à 
fonnettes  :  elle  diflbut  le  fang  coagulé  }  quelquefois  elle  eft  vo¬ 
mitive,  d'autre  fois  elle  purge  doucement. 


Serpcntaria  Virginiana  nigra  y  Serpentaire  de  Vir¬ 
ginie,  Vl  Y. 

C’eft  une  efpece  d’Azarum.  Voyez  Azarum ,  PL  15  G. 

La  racine  eft  compofée  de  fibres  très-menues ,  noires. 

Elle  n’a  point  de  tiges;  les  queues  des  feuilles  ont  un  pouce 
de  long*  les  feuilles  imitent  celles  de  la  Violette,  &  iont  ta¬ 
chées  comme  celles  de  l’Arum. 

Les  fleurs  font  monopétales  ;  elles  naiflent  vers  le  bas  des  feuil¬ 
les.  li  leur  fuccede  des  graines  reftemblant  â  celles  de  la  Figue. 
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Serpèntaria  altéra  >  Serpentaire  ,  Viv. 

On  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  compofée  d’une  tête,  d’où  part  un  paquet  de 
chevelu  qui  fe  répand  en  terre. 

La  tige  eft  haute  de  neuf  pouces }  les  feuilles  font  en  forme  de 
cœur. 

Les  Heurs  font  femblables  à  celles  des  Ariftoloches  ,  PL  4 
Sc  5  :  elles  viennent  au  bas  de  la  tige  *,  il  leur  fuccede  un  fruit 
femblable  auxdites  Ariftoloches ,  en  cinq  loges  ,  qui  contient 
des  graines  faites  comme  les  pépins  de  raifin. 

Serpentaria  Cretica,  Serpentaire  de  Crete. 

La  racine  eft  chevelue  comme  à  la  précédente  ,  à  laquelle 
elle  relTemble  en  tout ,  excepté  que  les  Heurs  font  évafées  en 
canal  différemment. 


PLANCHE  31. 

Serpentaria  caule  nodofo ,  Serpentaire,  Viv. 

N  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  compofée  de  fibres  jaunes  ^  fon  odeur  êc 
fon  goût  font  aromatiques. 

La  tige  eft  lifte ,  fouvent  droite  ;  les  feuilles  font  un  peu  ve¬ 
lues  en  deffus ,  rudes  en  deftous ,  un  peu  gluantes. 

Les  fleurs  fortent  du  bas  de  la  Plante  j  le  talon  de  la  Heur 
eft  jaune,  fale.  Le  Pavillon  eft  pourpre  foncé  -,  il  leur  fuccede 
lin  fruit  dun  pouce  de  diamètre  ,  taillé  en  poire  à  fix  loges. 

Serpentaria  violæ  frucluojœ  jolio y  Serpentaire,  Viv» 


On  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  compofée  de  fibres  très-menues,  blanches. 
Les  fleurs  naiflent  au  bas  de  la  tige  ;  les  graines  font  petites,, 
femblables  aux  pépins  de  la  Figue. 


Vertus  et  Usages  des  Serpentaires. 

Toutes  les  Serpentaires  ci-deflus  ,  excepté  la  première,  font 
des  Ariftoloches  qui  viennent  dans  la  Virginie  :  elles  ont  tou¬ 
tes  les  mêmes  vertus. 

La  racine  eft  diurétique ,  diaphonique  ,  alexipharmaque  , 
vermifuge ,  bonne  contre  la  rage  :  elle  eft  un  fpéciiique  contre 
la  morfure  du  Serpent  nommé  Boicïnïngcu  B  4 


24  EXOTIQUES. 

Elle  entre  dans  la  Poudre  épileptique  de  Londres  *  de  la  Com¬ 
te  Te  de  Kent ,  de  pattes  d’Ecrevilfes. 


PLANCHE  3  2. 
Turbith  ,  Viv. 


ON  fe  fert  de  l’écorce  de  fa  racine. 

La  racine  a  plus  d’un  pouce  d’épaifteur,  branchue  ,  s’en¬ 
fonçant  en  terre  de  quatre  ,  ou  cinq  pieds,  ligneufe-,  l’écorce 
brune  &  épailfe  ,  jaune  pâle  en  dedans,  pleine  d’un  lait  gluant , 
qui  devient  réfineux ,  d’un  goût  douceâtre  ,  puis  un  peu  âcre. 

Les  tiges  font  farmenteufes ,  garnies  de  quatre  feuillets  mem¬ 
braneux  ,  verd  rouffeârre ,  s’entortillant  aux  arbres,  ou  fe  cou¬ 
chant  fur  terre }  les  feuilles  font  légèrement  duvetées. 

Les  fleurs  font  monopétales ,  blanches j  il  leur  fuccede  un 
fruit  â  trois,  ou  quatre  loges,  remplies  de  graines  noirâtres  , 
groifes  comme  un  grain  de  poivre. 

Elle  vient  dans  fille  de  Ceylan  ,  au  Malabar,  â  Guzarratef 

Vertus  et  Usages. 

L’écorce  de  la  racine  eft  purgative  ,  hydragogue.  La  dofe ,  en 
fubftance,  eft  depuis  quinze  grains  jufqu’à  un  gros  *,  &  en  in- 
fiifion  ,  depuis  un  demi-gros  jufqu’à  trois. 

Elle  entre  dans  l’Eleétuaire  Diaturpith,  le  Diaphœnic  ,  la  Bé- 
nédiéte  laxative  ,  l’Eleètuaire  Diacarthami ,  de  Citron  ,  l’Extrait 
Catholique  ,  Panchimagogue ,  les  Pilules  d’Agaric  ,  aggrégati- 
ves  ,  ou  polycreftes ,  cochées,  fétides,  tartareufes ,  la  Poudre 
pour  la  goutte  de  Paracelfe. 


PLANCHE  33- 

Xerumbeth  Zellanica ,  Zérumbeth  de  Ceylan,  Viv. 

ON  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  eft  épailfe  du  doigt,  accompagnée  depluheurs 
bulbes ,  compare ,  aqueufe  ,  grife  en  dehors ,  blanche  en  de¬ 
dans  ;  fon  odeur  ôc  fon  goût  pareils  â  ceux  du  Gingembre  ,  mais 
moins  forts. 

Les  fleurs  paroilfent  avant  les  feuilles. 


TOME  PREMIER.  zS 

Il  s’élève  d’abord  une  queue  blanche ,  d’où  partent  plufieurs 
•fleurs  qui  paroiflènt  n’avoir  que  trois  pétales ,  niais  qui  cou¬ 
vrent  la  vraie  fleur  compofée  de  deux  pétales ,  8c  d’un  troifleme 
féparé  en  deux  :  ceux-ci  font  panachés  de  toutes  couleurs,  bleu, 
blanc,  rouge,  pourpre,  jaune*,  les  premiers  font  blancs,  avec 
un  filet  pourpre  dans  le  milieu.  Ces  fleurs  ont  une  odeur  très- 
agréable  :  elle  fleurit  en  été . 

Les  feuilles  viennent  à  part,  enveloppant  une  tige  haute  d’en¬ 
viron  un  pied  8c  demi  :  elles  ont  huit  pouces  de  long,  l’odeur 
8c  le  goût  du  Gingembre. 

Elle  vient  en  Chine ,  dans  Tille  de  Ceylan. 

Vertus  et  Usages. 

La  racine  eft  fudorifique  ,  incifive,  pe&oraîe,  ftomachique 
;alexipharmaque.  La  dofe  ,  en  fubftance ,  efl:  depuis  fix  grains 
ijufqua  un  demi-gros;  8c  en  infufion,  jufqu’à  deux  gros. 

Elle  entre  dans  le  Vinaigre  Thériacal,  TEau  Prophylactique* 
ITEau- de-Vie  Royale,  l’Eau  Générale,  Impériale  de  Londres , 
la  Poudre  de  Joie,  le  Philonium  Romain. 

Zerumbeth  ,  Zérombet,  Viv. 

On  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  reflemble  à  celle  du  rofeau  :  elle  efl  tendre,  rou¬ 
geâtre  ,  fibreufe. 

La  tige  efl  rougeâtre  ,  haute  de  cinq  pieds  ;  les  feuilles  font 
verd  clair  en  de  (Tus ,  verd  foncé  8c  luifantes  en  deifous. 

Les  fleurs  viennent  à  part,  au  haut  de  petites  tiges  de  cou¬ 
leur  d’écarlate,  formant  un  épi  d’un  beau  rouge;  il  leur  fuc- 
cede  ün  fruit  oval ,  charnu  ,  gros  comme  une  prune ,  creufé 
en  nombril ,  contenant  plufieurs  graines,  roufles,  dures  :  elle 
fleurit  en  été ’. 

Elle  vient  dans  Pille  Saint-Vincent ,  aux  lieux  humides. 

V  E  R  t  u  s. 

Le  fuc  de  la  racine ,  fraîchement  tiré ,  efl  ftomachal ,  carmi- 
natif.  4  > 


i 


%6  EXOTIQUES. 


PLANCHE  34- 


Zingiber ,  Gingembre,  Viv. 

N  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  a  quelque  rapport  avec  celle  du  Rofeau  :  elle 
eft  écailleufe,  tendre,  d  un  rouge  pâle  en  dehors,  blanche  en 
dedans  ;  fon  odeur  eft  très-agréable,  fon  goût  âcre  &  brûlant. 

Les  tiges  des  feuilles  ont  deux  pieds  de  haut  ;  les  feuilles  font 
verd  gai  &  liftes. 

Les  tiges  des  fleurs  ,  qui  viennent  â  part,  ont  près  d’un  pied 
de  haut;  les  écailles,  ou  petites  feuilles,  entre  lefquedes  elles 
fortent,  font  verdâtres  &  rougeâtres  à  leurs  pointes-,  toute  cette 
mafTe  écailleufe  a  un  afpeéfc  d’un  rouge  doré  :  les  fleurs  imitent 
le  Satyrion  ,  ou  Orchis  ,  PL  417,  mêlées  de  rouge  pâle,  de 
foncé  Sc  de  jaunâtre;  il  leur  fuccede  un  fruit  ovmI,  triangu¬ 
laire,  â  trois  loges  remplies  de  plufieurs  graines  :  toute  lamafte 
écailleufe  a  une  odeur  forte  &  pénétrante  :  elle  fleurit  au  prin¬ 


temps. 


Zingiber  fylvefire ,  Gingembre  fauvage  ,  Viv. 


On  fe  fert  de  fa  racine. 

La  racine  reftemble  à  la  précédente  ,  excepté  qu’elle  eft  plus 
grofte,  que  fon  odeur  n’eft  pas  fi  forte,  ni  le  goût  fi  brûlant. 

La  plante  de  meme;  les  feuilles  font  feulement  un  peu  plus 
larges  :  elle  fleurit  au  printemps. 

Ces  deux  Plantes  viennent  en  Chine  ,  dans  1’ "fie  de  Ceylan, 
au  Malabar  &  en  Amérique,  où  on  les  a  tranfportées. 

Ver  tus  et  Usages  des  deux  Gingembres.  v 

La  racine  eft  ftomachale  ,  peétorale ,  carminative  ,  alexiphar- 
rnaque. 

La  dofe  ,  en  fubftance  ,  eft  depuis  cinq  jufqu’à  quinze  grains. 

Elle  entre  dans  la  Thériaque  ,  le  Mithridat ,  le  Diafcordium , 
l’Eleétuaire  de  Satyrion  ,  le  Diaphonie,  la  Bénédiéle  laxative  , 
l’Eleétuaire  Caryocoftin  ,  la  Confeélion  Hamech  ,  l’Eleétuaire  de 
Carthame  ,  de  Citron,  les  Trochifques  d’Agaric,  d’Alhandal  , 
les  Pilules  fétides,  polycreftes. 


TOME  PREMIER. 
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ÉCORCES. 

PLANCHE  3T- 

I 

Canclla ,  Candie. 

jf"\N  fe  fert  de  fa  fécondé  écorce. 

C’eft  un  petit  arbre  qui  s’élève  de  vingt  à  vingt-quatre  pieds» 

La  racine  eft  grofie ,  branchue,  fibreufe,  dure,  ayant  une 
1  écorce  d’un  roux  grifâtre  en  dehors,  rougeâtre  en  dedans  :  cette 
écorce  a  une  odeur  qui  tire  fur  celle  du  Camphre }  le  bois  de 
la  racine  eft  blanchâtre ,  fans  odeur. 

L’écorce  du  tronc  8c  des  branches  eft  rougeâtre ,  couverte 
d’une  pellicule  8c  d’une  croûte  grifâtre.  Cette  croûte  extérieure 
btée  ,  refte  la  Canelle ,  ou  fécondé  écorce  ,  qui ,  féchée  au  So¬ 
leil  ,  prend  un  goût  aromatique  ,  entre  doux  8c  âcre,  très-agréa¬ 
ble  *,  le  bois  eft  dur ,  8c  fans  odeur. 

Les  feuilles  font  verd  foncé  en  deftus,  plus  clair  delfous,  ayant 
l’odeur  8c  le  goût  de  la  Canelle. 

Les  fleurs  font  a  ftx  pétales  blanchâtres  ,  ayant  l’odeur  du  Mu¬ 
guet  ;  il  leur  fuccede  une  baie  brune ,  tirant  fur  le  bleu ,  parfe- 
mée  de  points  blanchâtres,  remplie  d’une  chair  verte  qui  con¬ 
tient  une  amande  ovalaire  d’un  pourpre  pâle  ,  âcre. 

11  vient  dans  Lille  de  Ceylan ,  où  il  eft  très-commun. 

Vertus  et  Usages. 

L’écorce  eft  apéritive ,  réfolutive ,  alexipharmaque ,  fortifian¬ 
te  ,  carminative ,  ftomachale ,  hyftérique  :  la  dofe  ,  en  fubftance , 
eft  depuis  un  fcrupule,  jufqu’à  un  gros  5  en  infufion,  depuis  un 
gros,  jufqu’à  deux. 

Elle  entre  dans  les  Tablettes  ftomachiques  ,  de  magnanimité  , 
la  Poudre  aromatique  de  rofes,  de  Diarrhodon  ,  Pannonique  ,  la 
Thériaque  ,  le  Mithridat ,  la  Confe&ion  Alkermes  ,  le  Diafcor- 
dium,  l’Orviétan,  l’Opiat  de  Salomon,  le  Philonium  ,  le  Dia¬ 
phonie,  la  Confeétion  Hamec  ,  l’Hiere  Picre,  les  Pilules  féti¬ 
des  ,  l’Emplâtre  ftomachique  de  Charas. 

Cortex  JVinteranus  3  l’écorce  de  Winter* 

On  fe  fert  de  fon  écorce. 


x%  EXOTIQUES. 

C’eft  un  arbre  de  médiocre  grandeur  ;  fa  racine  s’étend  beau¬ 
coup. 

L’écorce  eft  grofte  ,  cendrée  en  dehors,  couleur  de  rouille  de 
fer  en  dedans ,  molle  extérieurement ,  folide  intérieurement  , 
d’une  odeur  très-pénétrante,  d’un  goût  aromatique,  âcre,  brû¬ 
lant. 

Les  feuilles  font  verd  clair. 

Les  fleurs  font  à  cinq  pétales ,  très  -  blanches ,  d’une  odeur  de 
Jafmin  ;  il  leur  fuccede  un  fruit  compofé  de  plufieurs  grains , 
ramafles  enfemble,  verd  clair,  mêlés  de  quelques  taches  noi- i 
res,  contenant  des  graines  noires,  imitant  les  pépins  de  raifln. 

Il  vient  fur  les  Cotes  de  Magellan. 

Vertus. 

L’écorce  eft  ftomachale ,  fudorihque ,  alexipharmaque. 

C’eft  le  contrepoifon  de  la  chair  du  Lion  Marin  >  poifTon  dit 
Détroit  de  Magellan.  La  dofe ,  en  poudre ,  eft  depuis  un  demi- 1 
fcrupule  jufqu’à  un  gros  ;  &  en  décodion,  jufqu’à  deux  gros.  , 


PLANCHE  36. 

Kinakina ,  Quinquina. 

ON  fe  fert  de  fon  écorce. 

C’eft  un  arbre  dont  le  tronc  eft  de  grofteur  médiocre , 
&  qui  n’eft  pas  fort  haut. 

L’écorce  eft  de  couleur  de  rouille  de  fer  *  fon  odeur  eft  aro¬ 
matique  ,  fon  goût  eft  très-amer ,  un  peu  aftringent. 

Les  feuilles  font  liftes. 

Les  fleurs ,  prêtes  à  éclore ,  font  d’un  bleu  de  Lavande  ;  quand 
elles  font  ouvertes;  leur  couleur  intérieure  eft  un  beau  rouge  de 
Carmin  qui  devient  plus  pâle  vers  les  bords  ;  il  leur  fuccedeune 
capfule  ovale  ,  féparée  en  deux  loges ,  qui  contiennent  des  grai¬ 
nes  minces,  applaties,  roufteâtres-. 

Il  vient  au  Pérou ,  fur  des  montagnes  près  de  Loxa. 

Vertus. 

L’écorce  eft  fébrifuge,  ftomachale,  carminative  ,  diurétique, 
hyftérique  :  la  dofe,  en  poudre,  eft  depuis  un  demi-gros  jufqu’à 
deux  gros;  en  infufion  ,  depuis  une  once  jufqu’à  fix;  en  dé¬ 
codion,  une  once;  en  lavement,  jufqu a  une  livre. 
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Cafcarilla  ,  Chacril. 

O  fi  fe  fert  de  Ton  écorce. 

C’eft  un  arbrifleau  qui  s’élève  de  cinq  â  fix  pieds  de  haut. 

Le  tronc  eft  court  &  gros,  &  couvert  d’une  écorce  cendrée; 
les  branches  font  nombreufes ,  fe  fubdivifant  de  plus  en  plus  , 
jufqu’en  haut-,  les  feuilles  font  grandes  comme  celles  du  Saule, 
couvertes  d’une  poufliere  blanc  verdâtre. 

Les  fleurs  font  à  l'extrémité  des  dernieres  branches,  en  épi; 
les  mâles  ,  ou  ftériles,  au  haut;  les  femelles,  ou  à  fruit,  im¬ 
médiatement  deflous  ;  les  mâles  font  à  cinq  pétales  blancs ,  très- 
petits  :  les  femelles  portent  un  embrion  qui  devient  un  petit 
fruit  â  trois  loges ,  chargé  d’une  poufliere  blanc  verdâtre  ;  cha¬ 
que  loge  contient  une  graine  noire. 

Toute  la  plante  a  une  odeur  aromatique,  agréable;  le  goût 
eft  âcre,  amer. 

Il  vient  dans  l’Amérique  Méridionale  ,  au  Paraguai. 

Vertus. 

'Cette  écorce  eft  fébrifuge,  ftomachique,  aftringente,  hyfté- 
rique  ;  la  dofe  eft,  en  poudre,  depuis  flx  grains,  jufqua  un 
demi-fcrupule ,  ou  un  fcrupule  ;  ôc  en  infufion ,  jufqu  a  un  demi- 
gros,  ou  un  gros. 

Extérieurement  les  feuilles  font  fternutatoires. 


t 


PLANCHE  37- 


Codaga-pala ,  Cropal. 

ON  fe  fert  de  fon  écorce. 

C’eft  un  arbrifleau. 

La  racine  eft  peu  profonde  en  terre  :  elle  eft  fibrée  ;  fon  écorce 
eft  rouge  brun  :  elle  eft  un  peu  amere. 

L’écorce  des  Rameaux  eft  noirâtre  ;  le  bois  eft  blanchâtre  ; 
les  feuilles  font  d’un  beau  verd  :  elles  ont  un  fuc  laiteux. 

Les  fleurs  font  monopétales ,  partagées  en  cinq  ,  très-blan¬ 
ches  ,  d’une  odeur  agréable  -,  il  leur  fuccede  un  fruit  à  deux  gouf- 
fes.,  rempli  d’un  duvet  blanc ,  dans  lequel  font  plufieurs  grai¬ 
nes ,  de  couleur  cendrée,  longues,  étroites,  cannelée?. 

Il  vient  dans  lifte  de  Ceylaa  &  au  Malabar, 


3© 


EXOTIQUES. 


Vertus. 

Son  écorce ,  celle  de  la  racine  ,  &  la  racine  même ,  font  as¬ 
tringentes  ôc  antidyfentériques,  vermifuges. 


BOIS. 

PLANCHE  38. 


Guayacum  $  Gayac. 

ON  fe  fert  du  bois  ôc  de  l’écorce. 

C’eft  un  arbre  qui  devient  quelquefois  très-grand. 
L’écorce  eft  lifle ,  tachetée  de  gris  ôc  de  verdâtre  j  le  bois 
eft.verd  olive  foncé  ,  d’une  odeur  allez  agréable  ,  d’un  goût  amer  , 
un  peu  âcre. 

Les  feuilles  font  verd  pâle  ,  rougeâtres  à  leurs  attaches  j  leur 
goût  eft  un  peu  âcre  Ôc  amer. 

Les  fleurs  font  à  cinq  pétales ,  bleues  ;  il  leur  fuccede  un  fruit 
taillé  en  cœur,  grand  comme  l’ongle,  couleur  de  Vermillon  , 
qui  renferme  une  graine  dure ,  de  la  forme  d’une  olive  ,  dans 
laquelle  eft  une  amande. 

11  vient  à  Saint-Domingue,  Sainte-Croix,  ôc  dans  prefque 
toutes  les  Ifles  Antilles. 

Vertus. 

Le  bois  feul ,  ou  avec  fon  écorce  ,  eft  incifif ,  déterflf ,  fudo- 
rifique ,  ftomachal ,  apéritif,  peétoral ,  nervin  :1a  dofe,  en  dé* 
coétion,  eft  depuis  deux  gros  jufqu’à  une  demi-once,  ou  une 
once. 

On  fe  fert  aufli  des  larmes  réfîneufes  brunes,  qui  découlent 
du  tronc  :  la  dofe  eft  depuis  huit  grains  jufqua  deux  fcrupules. 

Saffafras . 

On  fe  fert  de  fon  bois  &c  de  fon  écorce. 

C’eft  un  grand  arbre  toujours  verd. 

La  racine  s’étend  à  fleur  de  terre. 

Le  tronc  eft  nud  &c  droit  *,  l’écorce  eft  épaifle ,  de  couleur 
fauve ,  revêtue  d’une  peau  mince ,  gris  cendré  noir  :  l’odeur 
ôc  le  goût  font  âcres ,  aromatiques,  approchant  du  fenouil^  le 
bois  eft  blanc  roufleâtre,  ôc  moins  odorant  que  l’écorce }  les 
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feuilles  font  vertes  en  de  (Tus ,  blanchâtres  en  délions. 

Les  fleurs  font  petites  ,  monopétales,  en  cinq  quartiers;  il 
Heur  fuccede  des  baies  ,  comme  celles  du  Laurier,  forçant  d’un 
xalice  rouge  :  il  fleurit  en  été . 

Il  vient  dans  la  Virginie,  au  Bréfil  8c  autres  lieux  de  PA- 
imérique. 

V  E  R  T  TJ  s. 

Le  bois  8c  l’écorce  font  incififs ,  fudorifiques ,  diurétiques: 
Ha  dofe,  en  poudre,  eft  un  gros;  8c  en  infufion ,  ou  en  décoc¬ 
tion,  depuis  une  demi- once  jufqu’à  deux  onces. 


PLANCHE  39- 

Corallum  rubrum ,  Corail  rouge. 

ÏL  a  été  reconnu ,  depuis  quelque  temps ,  que  cette  fuppofée 
plante  eft  un  alîemblage  de  gaines ,  dans  chacune  desquel¬ 
les  eft,  ou  a  été  renfermé  un  infeéle  de  mer. 

Le  Corail  n’a  donc  ,  ni  feuilles,  ni  racines  ;  on  le  trouve  at¬ 
taché  fur  les  rochers  ,  ou  autres  corps  durs  au  fond  de  la  mer. 
III  eft,  dans  l’eau,  d’un  jaune  rougeâtre  :  il  part  du  tronc  plai¬ 
deurs  branches  coudées  de  différents  fens ,  garnies  d’un  fuc  lai¬ 
teux  intérieurement;  on  voit,  fur  toute  la  fuperheie ,  quantité 
de  mamelons  ,  d’où  fort  la  partie  antérieure  de  finfeéfe  ,  gar¬ 
nie  de  huit  cornes ,  ou  fuccoirs ,  qu’on  avoit  pris  pour  des  fleurs 
lia  étamines. 

Le  fuc  laiteux,  répandu  dans  le  Corail,  a  un  goût  âcre,  af- 
itringent,  approchant  du  Poivre  8c  de  la  Châtaigne. 

On  trouve  le  Corail  rouge  ,  8c  on  le  pêche  dans  la  Médi¬ 
terranée  ,  au  Golfe  François ,  vers  les  Côtes  de  Provence ,  au¬ 
tour  des  Ifles  Majorque  8c  Minorque  ,  fur  les  Côtes  d’Afrique  * 
dans  la  même  Mer  ,  8c  dans  l’Océan  ,  près  le  Cap  Negre. 


Vertus  et  Usages. 

La  Poudre  de  Corail  eft  aftringente  :  la  dofe  eft  ,  depuis  un 
fcrupule  ,  jufqu’â  un  gros. 

Il  entre  dans  la  Confeéhon  d’Hyacinthe ,  dans  la  Poudre  de 
jpattes  d’écrevilfes  compofée  de  Londres ,  dyfenténque  de  C ha¬ 
ïras  ,  dans  la  Poudre  de  Perles ,  rafraïchiftânte  de  Charas,  dans 
Ha  Poudre  Pannomque. 


5t  EXOTIQUE  Si 

Madrepora  y  Madrépore. 

Le  Madrépore  eft  comme  le  Corail,  un  affemblage  de  cel- 
Iules ,  non  une  plante  \  ce  Madrépore  eft  de  couleur  blanche  , 
garni  d'un  fuc  laiteux  :  il  pâlie  pour  avoir  les  vertus  du  précé¬ 
dent  ;  ce*  qui  lui  a  fait  donner ,  par  quelques-uns ,  le  nom  de 
Corail  blanc. 

Vertus. 

Il  entre  dans  la  Poudre  de  Perles  rafraîchi  (Tante ,  Pannonique, 

Corallina  y  Coralline ,  Viv. 

.  Cette  Coraliine  a  entre  un  pouce  de  demi  de  deux  pouces  de 
hauteur  j  il  s’en  rencontre  de  couleurs  différentes  ,  vertes,  rou¬ 
geâtres  ,  jaunâtres ,  cendrées ,  noires  :  elle  eft  recouverte  dune 
îubftance  iimoneufe ,  blanchâtre,  aulîi  dure  que  de  la  pierre, 
croquant  fous  la  dent,  fe  réduifant  en  poudre  entre  les  doigts, 
fans  aucune  racine ,  attachée  fur  les  Rochers  de  la  Mer  de  an¬ 
cres  corps. 

Elle  vient  fur  les  bords  de  TOcéan  de  de  la  Méditerranée. 

Son  odeur  eft  défagréable ,  Tentant  le  poifton  j  fon  goût  eft 
falé  de  défagréable. 

Vertus. 


Elle  eft  vermifuge  :  la  dofe  eft ,  depuis  un  demi-gros,  jufqu’à 
un  gros. 


TIGES,  FEUILLES  ET  FLEURS. 

PLANCHE  4°- 


Calamus  aromaticus  vrai  Calamus. 


ON  fe  fert  de  fa  tige. 

La  racine  a  trois  ,  ou  quatre  pouces  de  long ,  fibrée. 

Les  tiges  s’élèvent  de  trois  pieds  ;  leur  odeur  eft  agréable  ’7 
leur  goût  eft  âcre  de  agréablement  amer. 

Les  fleurs  font  jaunes  ,  monopétales,  découpées  en  cinq,  très- 
petites  •  les  fruits  font  de  petites  capfules  noires  qui  contien¬ 
nent  de  petites  graines  noires. 

Elle  vient  aux  Indes. 


\ 


Vertu» 


( 
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Vertus  et  Usages* 


felle  eft  ftomachale,  hyftérique  :  on  s’en  ferc  rarement* 
Elle  entre  dans  la  Thériaque* 


PLANCHE  41. 


Juncus  odoratus  >  Jonc  odorant ,  Viv. 

ON  fe  fert  de  fa  tige  avec  les  fleurs. 

La  racine  eft  petite  ,  fibrée  à  fon  origine  *  dure ,  blan^ 

IA  1  U  * 

châtre. 

La  tige  a  un  pied  8c  plus  de  haut  *  pleine  de  moelle. 

Les  fleurs  à  étamines  ,  reftemblent  à  celles  des  bleds  ;  il  leur 
fuccede  des  graines  comme  celles  du  Chiendent  :  elle  fleurit  en  été . 

Toute  la  plante  eft  odorante  ,  tirant  fur  les  odeurs  de  la  Rofg 
&  du  Poulior.  Le  goût  eft  aromatique  ,  un  peu  âcre,  amer. 

Elle  vient  en  Arabie. 

Vertus  et  Usages. 

Elle  eft  apéritive ,  défobftruante.  La  dofe  #  en  poudre ,  êÆ 
jufqn’à  un  gros }  8c  en  décodbion ,  jufqu’à  deux  gros* 

Elle  entre  dans  la  Thériaque  8c  le  Mithridat* 


PLANCHE  42. 

Malabatrum  ,  Feuille  Indienne* 

ON  fe  fert  de  fes  feuilles* 

C’eft  un  arbre  médiocrement  haut  $  fon  odeur  8c  fon 
goût  approchent  du  Cannelier  de  Ceyîan. 

Les  fleurs  font  petites,  à  cinq  pétales  ,  verd  blanchâtre,  fans 
odeur  *,  il  leur  fuccede  des  fruits  femblables  aux  Grofeilles  rouget 
11  vient  fur  les  Montagnes  du  Malabar* 

Vertus  et  Usages. 


Les  feuilles  ont  les  vertus  du  Nard,  PI.  1 5,  mais  on  $en 
ferc  peu. 

Il  entre  dans  la  Thériaque,  le  Mithridat. 

Senna  Alexanirina  ^  Séné* 

On  fe  fert  des  fleurs  8c  fruits. 

C 


14  EXOTIQUES. 

Ceft  un  arbriffeau  de  trois  pieds  de  haut ,  ligneux  ;  les  feuiU 
les  font  verd  clair ;  leur  goût  eft  gluant  ,  légèrement  amer. 

Les  fleurs  font  à  cinq  pétales  jaunes,  parfemées  de  veines 
pourpres ;  le  pifbil  devient  une  goulfe  qui  renferme  des  graines 
plates,  verd  pâle. 

Il  vient  dans  la  Perfe  ,  l’Arabie ,  la  Syrie. 

Vertus  et  Usages. 

V 

Les  feuilles  &:  les  goufles,  ou  fruits,  font  purgatifs  ;  les  fruits 
moins  que  les  feuilles  :  la  dofe  eft,  en  fubftance ,  depuis  un  fcru- 
paie,  jufqua  un  gros;  3c  en  infuflon  ,  ou  en  légère  décoétion  , 
depuis  un  gros  jufqu’à  une  demi-once. 

Il  entre  dans  l’Extrait  de  Séné ,  Panchymagogue ,  l’Eleétuaire 
de  Séné,  de  Tamarin,  de  Pfyllium,  leLénitif,  le  Catholicum, 
la  Confection  Hamech ,  l’Eleétuaire  de  Citron  ,  les  Pilules  Pan- 
chymagogues,  Tartareufes ,  l’Hydragogue  excellent  de  Renaudoc. 


PLANCHE  43* 

Dicîamus  C retiens  Diftame  de  Crete,  Viv. 


ON  fe  fert  de  fes  feuilles  3c  des  fom mités. 

La  racine  eft  brune,  flbreufe. 

Les  tiges  s’élèvent  de  neuf  pouces  ,  garnies  d’un  duvet  blanç , 
ainfl  que  les  feuilles. 

Les  têtes  écailleufes  ,  defquelles  Portent  les  fleurs ,  font  pur¬ 
purines  en  dehors. 

Les  fleurs  font  monopétales  en  gueule ,  d’une  belle  couleur 
pourpre  ;  il  leur  fuccede  quatre  petites  graines  au  fond  du  ca¬ 
lice.  Les  feuilles  3c  les  fommités  écailleufes  ont  une  odeur  pé¬ 
nétrante,  agréable;  leur  goût  eft  aromatique,  âcre,  brûlant; 
elle  fleurit  en  été . 

Elle  vient  en  Grece  3c  dans  l’ifle  de  Crete. 

Vertus  et  Usages. 

Elle  eft  hyftérique,  alexipharmaque  ;  la  dofe,  en  poudre,  eft 
depuis  un  demi-gros  jufqu’â  un  gros. 

Elle  entre  dans  la  Thériaque  d’Andromaque  l’ancien ,  le  Mi* 
thridat,  l’Orviétan,  i’opiat  de  Salomon. 
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PLANCHE  44* 

The  Sinenfum  ?  Thé  de  la  Chine, 


G  N  fe  fert  de  fes  feuilles. 

C’eft  un  arbrifleau;  il  s’élève  à  cinq  pieds  tout  âü  plus* 
La  racine  eft  menue ,  ftbreufe  ,  fe  répandant  à  la  füperfieie  d® 
la  terre. 

Les  feuilles  font  verd  foncé. 

Les  fleurs  font  à  flx  pétales  blanchâtres ,  reflèmblant  â  celles 
de  l’Eglantier,  PL  4 96.  Il  leur  fuccede  un  fruit  fphérique  â  deux  , 
trois,  ou  quatre  capfules  qui  renferment  chacune  une  graine  eii 
forme  d’aveline  ,  roufleâtre  ,  qui  contient  une  amande  blanche  ÿ 
dont  le  goût  eft  d’abord  allez  doux  ,  enfuite  amer,  puis  brûlant* 
11  vient  à  la  Chine,  au  Japon. 

Vertus* 

Les  feuilles  féchées  8c  préparées  dans  le  Pays,  donnent  un® 
infuflon  très-agréable  à  boire  avec  du  fucre.  Cette  infufion  eft 
apéritive  :  la  dofe  eft  un  gros. 


planche  45. 

Stoechas  Arabica,  Stœchas  Arabique,  Viv. 

ON  fe  fert  de  fes  fomtnités  fleuries. 

La  racine  eft  ligneufe,  flbrée,  brune  en  dehors,  blanch# 
en  dedans. 

Les  tiges  font  ligneufes  ,  quarrées  ;  les  feuilles  font  verd  pâle  à 
odorantes,  d’un  goût  aromatique,  âcre  j  les  feuilles  en  forme 
d’écailles  des  tètes  d’où  fortent  les  fleurs ,  font  blanchâtres  $ 
les  petites  feuilles  ,  qui  couronnent  les  têtes ,  font  pourpre  vio¬ 
let  ;  les  têtes  ont  une  odeur  pénétrante  ôc  un  goût  un  peu  âcre  f 
amer  :  elle  fleurit  en  été. 

Les  fleurs  font  monopétales  en  gueule  *  pourpre  foncé  s  il 
leur  fuccede  quatre  graines  arrondies  au  fond  du  calice* 

Elle  vient  aux  Mes  d’Hyeres ,  en  Languedoc* 

Vertus  et  Usages. 

Elle  eft  céphalique,  nervine,  diurétique,  hyfténqne* 

C  % 


5<?  exotiques: 

Elle  entre  dans  le  Sirop  de  Stœchas ,  l’Hiere  de  Coloquinte 
la  Thériaque  d’Andromaque  l’ancien  ,  le  Mithridat ,  l’Onguenc 
Martiatum ,  l’Emplâtre  de  Grenouilles. 

planche  46. 

Crocus  Safran,  Yiv. 

ON  fe  fert  du  piftil  de  la  fleur. 

La  racine  eft  tubéreufe,  groiïe  comme  une  aveline, 
quelquefois  comme  une  Noix ,  blanche  ;  la  partie  fupérieure  , 
plus  étroite  que  l’inférieure  ,  formant  une  efpece  d’Oignon  ,  re¬ 
vêtue  de  quelques  enveloppes  roufleâtres ,  terminée  en  deflous 
par  du  chevelu,  qui,  comme  à  l’Oignon,  eft  la  vraie  racine. 

Un  pédicule,  qui  eft:  celui  de  la  fleur,  s’élève  de  cinq  à  fix 
pouces ,  &c  foutient  une  grande  fleur  monopétale ,  partagée  en 
fix  parties ,  d’une  couleur  gris  de  lin  ,  au  fond  de  laquelle  eft  un 
piftil  qui  fe  fépare  en  trois  branches,  qui  s’élargiflent  â  mefure 
qu’elles  s’allongent,  jufqu’à  pendre  hors  de  la  fleur,  &  fe  ter¬ 
minent  en  crête  :  elles  font  jaune  orangé,  tirant  fur  le  rouge 
foncé.  Il  lui  fuccede  un  fruit  triangulaire ,  oblong ,  divifé  ea 
trois  loges ,  qui  contiennent  des  femences  arrondies  :  elle  fleu¬ 
rit  en  automne . 

A  meiure  que  les  fleurs  tombent ,  les  feuilles  croiflent  :  elles 
deviennent  longues  de  neuf  pouces,  très-étroites,  verd  foncé, 
fe  laiflant  aller  :  elles  reftent  ainfi  tout  l’hiver. 

La  plante  vient  en  Orient;  on  la  cultive  en  Europe  de  en 
France  :  le  meilleur  vient  en  Gâtinois. 


Vertus  et  Usages. 

Les  trois  branches  du  piftil  font  la  feule  partie  que  l’on  em* 
ploie,  de  qu’on  nomme  le  Safran. 

Il  eft  hyftérique,  anodin,  apéritif,  cordial,  ftomachique  , 
peétoral  :  la  dofe  eft,  depuis  un  demi-fcrupule ,  jufqu’à  un  ÔC 
un  Ôc  demi. 

Extérieurement  il  eft  adouciflant ,  réfolutif ,  ophtalmique. 

Il  entre  dans  la  Thériaque  d’Andromaque  l’ancien  ,  le  Mi¬ 
di  ridât ,  laConfeétion  d’Hyacinthe  ,  le  Philonium,  la  Bénédicte 
laxative  ,  l’Hiere  Picre,  Eftiere  de  Coloquinte,  Orviétan  ,  Pou¬ 
dre  de  la  Comtefle  de  Kent,  de  Joie,  Diarrhodon  ,  les  Trochif* 


TOME  PREMIER.  t  57 

ques  d’Hefdicroï,  de  Carabe,  de  Camphre,  les  Pilules  aroma¬ 
tiques  de  Quercétan ,  de  Rufus,  Dorées,  de  Cinogloffe  ,  i’E- 
lixir  de  propriété,  le  Laudanum  liquide,  l’Huile  de  Scorpions 
compofée,  l’Onguent  doré  ,  l’Emplâtre  de  Mucilage ,  de  Gai- 
banum ,  de  Méliloü,  d’Qxicrocéum. 


FRUITS  ET  GRAINES . 

PLANCHE  47- 

Palma  major ,  Dattier. 


ON  fe  fert  de  fes  fruits. 

C’eft  un  arbre  qui  monte  â  quarante  pieds  8c  plus. 

La  racine  eft  épaiffe,  ligneufe  ,  pouffant  â  fon  collet  nom¬ 
bre  de  petites  racines,  ou  greffes  fibres ,  ondées,  fe  répandant 
au  loin  fur  la  furface  de  la  terre. 

Le  tronc  eft  nud  ,  droit  ;  fon  bois  n’eft  recouvert ,,  au  lieu 
d’écorces,  que  par  l’origine  des  branches  qui  tombent,  l’une 
après  l’autre ,  à  mefure  que  l’arbre  croit,  ou  qui  ont  été  cou- 
'  pées  *,  le  bois  n’eft  compofé  que  de  fibres  longs  8c  épais,  mais 
légers  8c  moelleux. 

'  Du  haut  du  tronc  Portent  entre  quarante  â  quatre-vingt  bran¬ 
ches  ,  longues  d’environ  quinze  pieds  ,  dont  les  feuilles,  qui 
font  verd  pâle,  ne  tombent  jamais. 

Les  fleurs  8c  les  fruits  viennent  au  haut  du  tronc ,  enfermés 
d’abord  dans  des  enveloppes  longues ,  nommées  Spathes  -,  ils 
y  font  raftemblés  en  grappes  4  les  Spathes  s’ouvrent  ,  les  grap¬ 
pes  paroiffent ,  compofées  de  fleurs  dans  le  Palmier  mâle  ,  8c 
de  fruits  au  Palmier  femelle  :  laSpathe  eft  d’un  verd  gai,  recou¬ 
vert  d’un  duvet  roux  foncé. 

Les  fleurs  font  â  trois  pétales ,  blanchâtres ,  tirant  fur  le  jaune 
pâle ,  d’une  odeur  défagréable. 

Les  fruits ,  de  la  groffeur  d’un  gros  gland  de  chêne  ,  charnus, 
d’abord  de  couleur  verte  ,  deviennent ,  en  mûriffant ,  de  diffé¬ 
rentes  couleurs,  fuivant  celle  de  la  pulpe  qu’ils  contiennent: 
on  nomme  ces  fruits  Dattes  j  la  chair,  qu’ils  contiennent,  a  un 
goût  vineux  ,  très-doux  :  elle  enferme  un  noyau  très-dur ,  de  la 
couleur  des  pépins  de  raifin,  rempli  de  moelle. 

C  3 


?  EXOTIQUES. 

Il  vient  en  Afrique,  en  Judée,  en  Syrie,  en  Perfe. 

Vertus  et  Usages. 


Les  Dattes  font  Aomachales  ,  aftringentes. 

Elles  entrent  dans  la  décoction  pectorale  ,  le  Sirop  d’Hyf- 
fope,  Réfumptif,  le  Diathaniaron  de  Nicolas,  le  Looc de fanté * 
le  Diaphœnic. 


PLANCHE  48. 

Zi\iphus ,  Jujubier. 


ON  fe  fert  de  fon  fruit, 

C’eft  un  arbre  médiocrement  haut. 

Les  feuilles  font  luifantes. 

Les  fleurs  font  à  cinq  pétales,  jaunâtres*  il  leur  fuccede  un 
fruit  rougeâtre,  rempli  d’une  chair  verdâtre  ,  d’un  goût  doux 
&  vineux  ,  qui  renferme  un  noyau  dur ,  dans  lequel  font  deux 
amandes  :  il  fleurit  en  été . 

Il  vient  en  Arabie  ,  en  Grece  &  en  Languedoc. 

Vertus  et  Usages. 


Les  Jujubes  font  pectorales ,  adouciffanres. 

Elles  entrent  dans  le  Sirop  de  Jujubes,  Réfumptif,  le  Looc 
de  fanté,  l’Eie&uaire  iénitif. 


PLANCHE  49. 


Sebejiena  ,  Sébeftes. 


ON  fe  fert  de  fon  fruit. 

C’eft  un  arbre  de  médiocre  grandeur. 

Son  tronc  effc  gros,  l’écorce  eft  blanchâtre,  raboteufe  ;  fes 
branches  fe  recourbent  vers  la  terre  }  les  feuilles  font  verd  gai , 
luifantes  en  de  (fus. 

Les  fleurs  font  monopétales,  divifées  en  cinq  parties,  blan¬ 
ches,  d’une  odeur  douce  *,  il  leur  fuccede  un  fruit  de  la  grolfeur 
d’une  olive,  d’abord  verd  ,  puis  noirâtre,  plein  d’un  fuc gluant , 
renfermant  un  noyau  femblable  au  noyau  de  prune,  qui  con¬ 
tient  une  ou  deux  amandes  :  il  fleurit  en  été . 

U  vient  dans  l’Orient,  en  Egypte. 
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tome  premier. 

Vertus  et  Usages. 

Les  Sébeftes  Font  peétorales  ,  adouciflantes. 

Elles  entrent  dans  l’Eleétuaire  lénitif,  l’Eledtuaire  de  Sebef- 


tes. 


PLANCHE  SO¬ 

DES  RAISINS  SECS. 


Paffulæ  Damafcencz ,  Raifins  de  Damas. 
Pafjulce  Corinthiaae ,  Raifins  de  Corinthe. 

LEs  Raifins  fecs  font  féchés  au  Soleil ,  tels  font  les  Raifins 
de  Damas  &  les  Raifins  de  Corinthe. 

Les  Raifins  de  Damas  font  très-gros  &  bruns. 

Les  Raifins  de  Corinthe  font  très-petits  &  blancs. 

Les  premiers  viennent  en  Syrie  j  les  féconds  viennent  a  Co- 

rinthe.  . 

On  en  prépare  en  Languedoc  &  en  Provence  de  pluheurs  au¬ 
tres  efpeces. 

Vertus  et  Usages. 

Les  raifins  fecs  ,  après  qu’on  en  a  ôté  les  pépins ,  font  béchi- 
ques  ,  rafraîchiflants  ,  adouciffants.  ^ 

Ils  entrent  dans  le  Sirop  de  Guimauve,  d  Eiyfimum  ,  dHy 
fope ,  anticheéfique,  ou  de!  ortues ,  l’Eleétuaire  leniciF ,  la  Con¬ 
fection  Hamech. 

Ficus ,  Figuier. 

On  fe  fert  de  fes  fruits  féchés  au  Soleil. 

C’eft  un  arbre  de  hauteur  médiocre  ;  les  feuilles  font  verd 

foncé*,  les  fruits  verd  pâle. 

Il  n’a  point  de  fleurs  apparentes-,  les  fruits  paroiflent  tout 
feuls •  mais  ces  fruits ,  qu’on  nomme  figues ,  ne  iont  effective- 
ment  qu’un  calice  général ,  rempli  d’une  pulpe ,  qui ,  étant  mui  o  , 
efl  douce  ôc  fucrée ,  laquelle  contient,  fous  la  forme  de  pépins  , 
les  fleurs ,  tant  mâles  ,  que  femelles ,  &  leurs  graines. 

Les  fleurs  mâles  font  â  étamines  j  les  femelles  n  ont  qu  un 
embrion  ,  qui  devient  une  graine  arrondie  ôc  applatie. 

Il  vient  aux  Pays  chauds. 

C  4 


Vertus. 

On  ne  fe  fert  que  des  Figues  féchées  au  Soleil  ,  qu  on  nom-* 
me  Figues  graffes. 

Elles  font  pectorales  &c  fudorifiques  :  la  dofe  eft  cinq,  ou 
fix  par  chaque  livre  de  décodion. 

Extérieurement  elles  font  maturatives ,  adouciffantes* 


PLANCHE  JI. 


DES  MIROBOLANS . 


LEs  arbres  ,  qui  portent  ces  fruits,  nous  font  inconnus  juf- 
qu’à  préfent  j  ils  font  au  nombre  de  cinq. 


Mirobolant 


Litrini  x 
Chebulœ , 
Indicce  , 
Belleriç&y 
Emblicæ , 


MiROBOLANS 


Citrins. 

Chébules. 

Indiens. 

Selleries. 

Emblics. 


La  Planche  fait  connoître  leur  forme. 

La  couleur  des  Citrins  eft  jaunâtre  ,  ou  tirant  fur  celle  du 
Citron.  L’écorce  eft  glutineufej  on  ôte  le  noyau,  qui  eft  inu¬ 
tile, 

La  couleur  des  Chébules  eft  brune  en  dehors ,  roux  noirâtre 
en  dedans. 

La  couleur  des  Indiens  eft  noire  en  dehors ,  brillante  en  de* 
dans ,  comme  de  la  poixj  le  goût  en  eft  acide,  âcre,  un  peu 
amer. 

La  couleur  des  Selleries  eft  pareille  à  celle  de  la  Noix  Muf- 
cade  ,  PI.  71  ,  mais  tirant  fur  le  jaune. 

La  couleur  des  Emblics  eft  gris  noirâtre  j  leur  pulpe  a  un  goût 
aigrelet ,  avec  un  peu  d  acreté. 

Ils  viennent  tous  aux  Indes  Orientales ,  à  Bengale ,  â  Cam- 
baie ,  au  Malabat. 

Vertus  et  Usages. 

Ils  font  purgatifs ,  aftringents  :  la  dofe  de  tous  enfemble,  â  par¬ 
tie  égale ,  eft  ,  en  fubftance ,  jufqu’à  trois ,  ou  quatre  gros  \  &c  en 
infufion,  depuis  une  once  jufqu’â  une  once  &  demie. 

Ils  entrent  dans  la  Confection  Flamech ,  les  Pilules  aggré- 
gatives ,  fine  quibus ,  tartareufes. 
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Amomum ,  Amome. 

Cubebe  z  Cubebes. 

Ce  font  des  fruits  d’arbres  inconnus. 

Le  fruit  nommé  Amome  eft  gros  comme  un  grain  deRaifînJ 
ayant  une  odeur  plus  douce  que  la  Lavande  \  il  eft  rempli  de 
graines ,  dont  l’odeur  eft  plus  forte. 

Il  vient  aux  Indes  Orientales. 

Vertus  et  Usages. 

Il  eft  apéritif,  diaphonique  ,  fortifiant ,  diurétique ,  hyfté- 
rique. 

Il  entre  dans  la  Thériaque  d’Andromaque  l’ancien  ,  la  Bé¬ 
nédicte  laxative. 

Le  fruit  nommé  Cubebes  eft  gros  comme  un  grain  de  poivre, 
de  couleur  gris  brun,  contenant  une  graine  arrondie,  noirâtre 
en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  d’un  goût  aromatique ,  agréa¬ 
ble,  moins  âcre  que  le  Poivre. 

Il  vient  dans  fille  de  Java, 

Vertus  et  Usages. 

Il  eft  ftomachique  ,  carminatif ,  fortifiant.  La  dofe  ,  en  fubC» 
tance,  eft  depuis  trois  grains  jufqu’â  un  fcrupulej  8c  en  infu- 
fïon  ,  depuis  un  gros  jufqu’â  trois. 

Il  entre  dans  le  Vinaigre  Thériacal  8c  dans  plufieurs  com po¬ 
lirions  cordiales. 


PLANCHE  ja. 

Colocynthis ,  Coloquinte,  Ann. 

ON  fe  fert  de  la  pulpe  du  fruit. 

Les  tiges  rampent  fur  la  terre ,  rudes ,  cannelées  ;  les 
feuilles  font  rudes,  blanchâtres,  velues  ^  il  y  a  des  vrilles  à  leurs 
aiftelles. 

Les  Heurs  font  monopétales,  en  cloche  ,  découpées  en  cinq 
quartiers  ;  il  y  en  a  de  ftériles  ,  ou  mâles  ,  8c  d’autres  femelles , 
portées  fur  un  embrion  ,  qui  devient  un  fruit  rond  ,  gros  com¬ 
me  le  poing  ,  d’un  verd  jaunâtre,  d’une  odeur  défagréable, 
d’un  goût  très-amer  j  il  renferme  une  moelle  blanche ,  divifée 


%%  ^  EXOTIQUES. 

en  trois  parties  ,  qui  contiennent  des  graines  reflemblant  à 
celles  du  Concombre  :  elle  fleurit  en  été . 

Elle  vient  en  Orient ,  fur  les  Côtes  Maritimes  Sc  aux  Ifles  de 
l'Archipel. 

Vertus  et  Usages. 

La  pulpe  de  fon  fruit  eft  un  violent  purgatif. 

Il  entre  dans  THierede  Coloquinte,  la  Confection  Hamech  , 
l'Extrait  panchimagogue ,  les  Pilules  d’Euphorbe,  de  Sagapenum, 
ex  duobus  de  la  Pharm.  de  Londres  ,  Cacheétiques ,  d’Agaric  , 
aggrégatives ,  polycreftes,  cochées,  fétides,  dorées,  mercu¬ 
rielles,  l’Onguent  d'Artanita. 


PLANCHE 

Cajjîa  ,  CafTe. 


ON  fe  fert  de  la  moelle  du  dedans  du  fruit. 

C’eft  un  arbre  de  la  grandeur  du  Noyer. 

Le  bois  du  tronc  eft  d’un  roux  noirâtre  j  l’écorce  en  eft  d’un 
gris  cendré  en  dehors ,  couleur  de  chair  en  dedans  ;  les  feuil¬ 
les  approchent  de  la  couleur  de  celles  du  Noyer. 

Les  fleurs  font  à  cinq  pétales,  d’un  beau  jaune  ;  il  leur  fuc- 
cede  une  goufle  longue  d’environ  un  pied  &  demi,  cylindri¬ 
que  ,  ligneufe ,  d’un  châtain  noir ,  féparée  en  dedans  par  plu- 
fieurs  cloifons  ,  traverfanres ,  minces,  qui  renferment  chacune 
une  graine  dure,  enveloppée  par  une  moelle  noirâtre,  dun  goût 
doux. 

Les  fleurs  parodient  avant  les  feuilles. 

Il  vient  en  Egypte  ,  en  Afrique  &  aux  Indes  Orientales. 


Vertus  et  Usages. 


La  moelle  eft  un  purgatif  doux  Sc  un  altérant.  La  dofe  eft  , 
en  fubftance,  depuis  deux  gros  jufqu’â  une  demi-once  ;  &  en 
décoCtion  ,  depuis  une  demi-once  jufqu’â  quatre  onces. 

La  Cafle  entre  dans  l’Eleduaire  Diacafiia,  Catholicum  ,  de 
Pfyllium,  le  Lénitif,  le  Diaprun,  la  Confection  Hamech. 


PLANCHE  5’4* 


Tamarindus  9  Tamarinier, 


ON  fe  fert  de  la  moelle  du  dedans  du  fruit, 

C’eft  un  arbre  de  la  grandeur  &  hauteur  du  Noyer, 

La  racine  fe  partage  en  piufieurs  branches  qui  fe  répandent 
au  loin. 

Le  tronc  eft  fort  gros  ;  l’écorce  épaifle  ,  cendrée  *  brune  ÿ  les 
feuilles  font  verd  gai ,  un  peu  velues  en  delfous. 

Les  fleurs  font  à  trois  pétales ,  couleur  de  rofe,  parfemées 
de  veines,  rouge  foncé ;  il  leur  fuccede  une  goufle  roulfe  qui 
contient  des  graines  a  quatre  quarrés ,  très-dures ,  d’un  brun 
luifant  8c  tache,  environnés  d’une  pulpe  noirâtre ,  acide ,  vi-® 
neufe  ,  molle  ,  un  peu  âcre  :  il  fleurit  en  été . 

Il  vient  en  Arabie,  en  Egypte,  en  Ethiopie,  au  Sénégal. 

Vertus  et  Usages. 


La  moelle  eft  un  purgatif  doux  &  léger,  adouciflfante ,  tem¬ 
pérante.  La  dofe  eft,  en  fubftance,  depuis  deux  gros  jufqu’à 
une  once  ;  8c  en  infufion  ,  ou  décoétion  ,  jufqu’à  trois  onces. 

Elle  entre  dans  le  Catholicum  ,  le  Lénitif,  le  Diaprun  ,  l’E- 
le&uaire  de  Pfyllium,  la  Confeétion  Hamech. 


PLANCHE  57* 

Vanilla3  Vanille,  Viv. 


ON  fe  fert  de  fon  fruit. 

Les  racines  font  grofles  prefque  du  petit  doigt ,  longues 
d’environ  deux  pieds  ,  tendres  ,  fucculentes ,  s’enfonçant  en 
terre. 


La  tige  eft  ronde,  verte  :  elle  ferpente  en  montant,  jufqu’au 
haut  des  arbres  ;  les  feuilles  font  iifles  5  verd  gai ,  un  peu  âcres. 

Les  rieurs  font  a  flx  pétales  ,  tortillés  8c  ondes  ,  très-blancs  en 
i dedans ,  verdâtres  en  dehors  ;  il  leur  fuccede  un  fruit ,  ou  flli- 
que  molle ,  longue  d’un  peu  plus  qu’un  demi-pied ,  grofle  du 
petit  doigt ,  remplie  de  quantité  de  petites  graines  noires,  d’une 
odeur  agréable;  fon  goût  eft  aromatique,  un  peu  âcre. 

Elle  vient  au  Mexique,  au  Pérou. 
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44  EXOTIQUES. 

V  B  R  T  U  S. 

Le  fruit  eft  ftomachal,  carminatif,  diurétique,  hyftérique; 
on  s’en  fert  rarement  en  Médecine.  La  dofe  ,  en  fubftance  , 
eft  depuis  douze  grains  jufqu’à  un  demi-gros;  8c  en  infufion , 
ou  décoétion  ,  jufqu’à  deux  gros  ;  il  entre  communément  dans 
la  compofttion  du  Chocolat. 

Cardamomum  Elettari  y  Cardamome,  Viv. 

On  fe  fert  de  fon  fruit  &  graines.  \ 

La  racine  eft  grofle  du  pouce  &  plus ,  oblongue ,  blanchâ¬ 
tre  ,  garnie  de  petites  racines ,  fibreufes ,  rampantes. 

La  tige  a  environ  douze  pieds^  de  haut ,  verte  ,  remplie  de 
xnoëlle  blanchâtre;  les  feuilles  f6nt  d’un  verd  clair  en  de flou s , 
d’une  odeur  forte  ,  d’un  goût  aromatique  ,  âcre. 

Les  fleurs  naiflent  à  part  fur  des  bourgeons  verdâtres  qui 
s’élèvent  de  deux  pieds  8c  plus  :  elles  font  à  quatre  pétales-, 
dont  trois  font  verd  blanchâtres  ;  le  quatrième ,  qui  eft  le  moins 
long  ,  eft  verd  ;  il  leur  fuccede  un  fruit  rond  ,  verd  ,  partagé 
en  trois  loges  ,  qui  contiennent  des  graines  triangulaires ,  Touf¬ 
fes;  le  fruit  a  un  goût  un  peu  acide  ,  agréable. 

Elle  vient  aux  Indes  Orientales. 

Vertus  et  Usages. 

Le  fruit  eft  ftomachique ,  diurétique  ,  hyftérique  t  la  dofe  , 
en  fubftance  ,  eft  depuis  un  demi-fcrupule  jufqu'à  un;  8c  en  m~ 
fufion  ,  jufqu’à  une  demi-once. 

Il  entre  dans  la  Thériaque ,  le  Mithridat ,  la  Bénédicte  laxa¬ 
tive,  l’Eleétuaire  de  Satyrion,  les  Tablettes  de  magnanimité, 
le  Vinaigre  Thériacal. 


planche 


Piper  nigrum  y  Poivre  noir,  Viv. 

ON  fe  fert  de  fon  fruit. 

La  racine  eft  petite  ,  fibreufe  ,  noirâtre. 

Les  tiges  font  farmenteufes ,  vertes  ,  grimpantes  ,  ou  fe  ré¬ 
pandant  à  terre  ,  alors  prenant  racines  de  diftance  en  diftance  ; 
les  feuilles  font  verd  clair  en  defliis ,  8c  verd  brun  en  delfous , 
luifantes. 
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Les  fleurs  font  monopétales ,  partagées  en  trois,  d’un  verd 
jaunâtre;  il  leur  fuccede  un  fruit  rond,  gros  comme  un  petit 
pois ,  rouge  en  dehors  ,  blanc  en  dedans  ,  noir  quand  il  eft  fec. 

Toute  la  plante  a  un  goût  âcre  &  brûlant. 

Elle  vient  aux  Indes  Orientales,  dans  les  Ifles  de  Java,  de 
Sumatra  8c  au  Malabar. 

Nota.  Ce  qu’on  nomme  Poivre  blanc  ,  n’eft  autre  chofe  que  le  Poivre 
ncir ,  duquel  on  a  ôté  l’écorce  avant  que  de  le  fécher. 


planche  57- 

Piper  longum ,  Poivre  long,  Viv. 

ON  fe  fert  de  fon  fruit. 

La  plante  reffemble  beaucoup  à  la  précédente  ;  les  dif¬ 
férences  font  que  les  tiges  font  moins  ligneufes,  les  feuilles 
plus  longues,  ôc  dun  verd  plus  brun. 

Les  fleurs  font  monopétales,  partagées  en  fix  quartiers;  les  fruits 
font  gris  noirâtres ,  longs  de  deux  pouces  ,  cannelés  5  en  fpira- 
les  raboteufes ,  d’un  goût  âcre,  un  peu  amer. 


Vertus  et  Usages  des  deux  Poivres. 

Les  vertus  des  Poivres  ci-deffus  font  les  mêmes;  ils  font 
réfolutifs  ,  apéritifs  ,  atténuants  ,  ftomachiques  :  la  dofe ,  en 
fubftance ,  eft  depuis  un  grain  jufqu  a  dix  ;  &  en  infufion  ,  jufqu  a 
un  fcrupule. 

Extérieurement  ils  font  fternutatoires ,  mafticatoires. 

Le  Poivre  noir  entre  dans  la  Thériaque  d’Andromaque  1  an* 
cien ,  PEleétuaire  de  baies  de  Laurier  :  le  Poivre  blanc  entre 
dans  la  Thériaque ,  le  Mithridat ,  le  Diaphonie ,  PHiere  de 


Coloquinte. 

Le  Poivre  long  entre  dans  la  Thériaque,  le  Mithridat,  le 
Diafcordium,  la  Bénédicte  laxative. 


o 


planche  58. 

Piper  Aromaticum  9  Poivre  de  la  Jamaïque. 

Myrthus  j  arborea  Aromatica • 

N  fe  fert  du  fruit. 


Xw  lvl>  L  vi  Uii  A  A  LA  AL» 

_  C’eft  un  arbre  grand  comme  le  Noyer »  quelquefois 
bien  plus  haut. 


4*  EXOTIQUES. 

Le  tronc  eft  droit  ôc  haut  ;  l’éco^ce  eft  très-mince  ôc  lifte  i 
l’Aubier  en  e(h  blanchâtre  ôc  épais ;  le  cœur  en  devient  no  if 
comme  l’ébene  ;  il  eft  dur  ôc  pefant. 

Les  feuilles  font  d’un  verd  foncé,  agréables,  liftes  ;  leur  odeur 
tient  du  Clou  de  Girofle  Ôc  de  la  Canelle  ,  d’un  goût  légère¬ 
ment  amer ,  aftringent. 

Les  fleurs  font  a  cinq  pétales  blancs  ;  il  leur  fuccede  des  baies 
plus  grofles  que  celles  de  Genievre,  noires,  luifantes,  rem¬ 
plies  d’une  pulpe  verdâtre,  aromatique,  contenant  deux  grai* 
nés  demi-rondes  ,  accollées. 

Il  vient  dans  prefque  toutes  les  Ifles  Antilles. 

Vertus. 

Ses  fruits  font  ftomachiques,  fortifiants. 


PLANCHE  59 • 


Caryophyllus  ^  Giroflier. 


ON  fe  fertdu  calice  de  la  fleur,  joint  à  l’embrion  du  fruits 
avant  que  les  fleurs  s’épanouiflent ;  c’eft  ce  qu’on  nomme 
le  Clou  de  Girofle. 

C’eft  un  arbre  de  la  forme  ÔC  grandeur  du  Laurier ,  PI.  334; 
fon  écorce  reflemble  a  celle  de  l’Olivier  ;  fon  tronc  a  un  pied 
ôc  demi  d’épaifleur ,  le  bois  dur  ;  les  rameaux  font  roux  clair  : 
les  feuilles  font  vertes ,  luifantes. 

Les  fleurs  font  â  quatre  pétales ,  bleues ,  d’une  odeur  très- 
pénétrante’;  le  calice  eft  long  d’un  demi-pouce,  couleur  de  fuie  ; 
fon  goût  eft  fort  aromatique ,  âcre  :  ce  calice  devient  un  fruit 
rouge  d’abord,  puis  noirâtre,  contenant  une  amande  noirâtre  ; 
le  fruit  mûr  fe  nomme  Clou  Matrice . 

11  vient  dans  les  Ifles  Moluques. 


Vertus  et  Usages. 

Le  Clou  de  Girofle  eft  alexitaire ,  fortifiant  ,  deflîcatif.  La 
dofe  eft  ,  en  fubftance,  depuis  trois  grains  jufqu’â  un  fcrupule  \ 
Ôc  en  infufion  ,  depuis  un  demi-gros  jufqu’à  deux  gros. 

Il  entre  dans  la  Poudre  contre  l’avortement,  de  Charas,  Dyfen- 
térique ,  l’Orviétan",  la  Bénédiéle  laxative ,  l’Opiat  de  Salo¬ 
mon ,  les  Tablettes  de  courage  :  l’Huile  de  Girofle  entre  dans 
l’Ele&uaire  de  Satyrion*  le  Baume  apoplectique ,  le  Baume  vuL 
néraire  de  Metz, 
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PLANCHE  6  O. 

Anacardium  ,  Anacarde. 

ON  fe  fert  du  noyau  attaché  au  bout  de  fon  fruit. 

C’eft  un  grand  arbre  droit  de  70  pieds  de  haut,  de 
pieds  de  tour. 

La  racine  fe  rougeâtre  ,  fibrée  \  l’écorce  en  eft  roufle. 
L’écorce  de  l’arbre  eft  cendrée }  les  feuilles  font  vertes  eu 
deftus ,  un  peu  cendrées  en  deftous ,  luifantes. 

Les  fleurs  font  à  cinq  pétales  jaunes,  de  bonne  odeûr;  il 
leur  fuccede  un  fruit  plus  petit  qu’un  œuf  de  Poule  ,  fans/ noyau, 
lequel  eft  en  dehors ,  au  bout  du  fruit  ^  le  fruit  eft  pourpre  foncé 
par  dehors ,  3c  violet  pourpré  en  dedans  j  le  noyau  devient  noi¬ 
râtre  :  il  a  un  goût  mêlé  de  piftache  3c  de  châtaigne. 

Il  vient  aux  Indes  Orientales ,  au  Malabar  3c  aux  Ifles  Phi¬ 
lippines. 

Vertus. 

Dans  la  doublure  de  l’écorce  du  noyau,  il  fe  trouve  un  fuc 
mielleux ,.  âcre  3c  brûlant. 

On  fe  fert ,  mais  aftez  rarement ,  de  ce  fuc  pour  mondifier 
les  dartres  3c  les  ulcérés. 


PLANCHE 


6l. 


Acajou . 

ON  fe  fert  du  noyau  attaché  au  bout  de  fon  fruit. 

C’eft  un  arbre  de  la  grandeur  dfun  Pommier ,  quelque* 
fois  très-grand. 

L’écorce  eft  cendrée  5  les  feuilles  font  verd  gai. 

Les  fleurs  font  monopétales  ,  découpées  en  cinq ,  en  partie 
rougeâtres  ,  3c  en  partie  verdâtres }  il  leur  fuccede  un  fruit  plus 
gros  qu’un  œuf  d’Oie,  de  couleur  pourpre,  rempli  d’une  chair 
Blanche,  douce,  un  peu  âcre,  terminé,  à  fon  bout  antérieur  , 
par  un  noyau  long  d’environ  un  pouce  3c  demi ,  d’un  verd  obfcur  , 
cendré ,  lifte.  Dans  la  doublure  de  l’écorce  de  ce  noyau  eft  un 
fuc  miellé  ,  rrès-cauftique  ,  d’un  jaune  foncé  ,  qui  contient  une 
amande  blanche ,  d’un  goût  approchant  de  celui  de  la  Piftache* 


4%  EXOTIQUE  S.  - 

Il  vient  aux  îfles  de  l’Amérique ,  au  Bréfil ,  aux  Indes, 

V  e  r  t  u  s. 


On  fe  fert  du  fuc  miellé  du  noyau  :  il  a  les  vertus  du  précé¬ 
dente 


PLANCHE  6z. 


Balanus  myrepjlca  >  Ben  mouringou. 

ON  fe  fert  de  fes  fruits  *  feuilles,  écorte  de  la  racine. 

C’eft  un  arbre  d’environ  vingt-cinq  pieds  de  haut ,  gros 
de  cinq  pieds,  ou  environ. 

L’écorce  de  la  racine  eft  jaunâtre;  celle  du  tronc  noirâtre  en 
dehors ,  blanchâtre  en  dedans  *  d’une  odeur  de  Crefton  j  les 
feuilles  fenrent  la  feve. 

Les  fleurs  font  à  cinq  pétales  prefque  égaux  ,  couleur  de 
chair.  Il  leur  fuccede  des  fruits,  ou  gorilles  cylindriques ,  longues 
de  deux  pieds  ,  triangulaires ,  cannelées ,  vertes ,  la  fubllance 
intérieure  blanchâtre,  contenant  nombre  de  graines  triangu¬ 
laires,  cannelées i  qui  renferment  une  amande  blanche,  hui- 
leufe ,  âcre  ,  amere  :  il  fleurit  en  été . 

Il  vient  dans  l’Ifle  de  Ceylan  ,  au  Malabar  &  autres  Pays  des 
Indes. 

Vert 


u  s. 


Le  fuc  de  l’écorce  eft  adouciflant}  celui  de  la  racine  eft  an- 
tifpafmodique  j  extérieurement  les  feuilles  font  vulnéraires ,  ver¬ 
mifuges. 


P  L 


*3- 


ANCHE 

Cacao . 

ON  fe  fert  de  fes  graines. 

C’eft  un  arbre  de  médiocre  grandeur ,  dont  le  tronc  i 
avant  les  branches ,  eft  haut  de  quatre  à  cinq  pieds  ,  6c  plus 
gros  que  la  jambe. 

L’écorce  eft  brune  ;  les  feuilles  font  liftes ,  verd  foncé  en  def- 
fus ,  verd  clair  en  deftous. 

Les  fleurs  font  â  cinq  pétales ,  jaune  pâle  5  chaque  pétale  ayant 
un  petit  renflement  vers  fon  origine  :  ces  pétales  font  marquées 

de 
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de  petits  points  rouge  brun  ;  il  leur  fuccede  un  fruit  Ion?  d’un 
demi-  pied  de  plus,  couleur  écarlate  foncé,  parfemé  de^petits 
points  jaunâtres.  Le  dedans  contient  vingt  â  trente  graines  "rodés 
comme  une  olive  ,  luifantes,  charnues,  dune  couleur  violette 
tres-claire  en  dehors ,  8c  en  dedans  couleur  de  châtaigne. 

Il  vient  aux  Indes  Occidentales,  dans  les  Mes  Antilles,  au 
Mexique. 

Vertus. 

..  Ses  gaines,  ou  amandes,  font  la  bafe  du  Chocolat  :  on  y 
ajoute  des  Aromates,  fur-tout  la  Vanille,  PI.  55.  Le  Chocolat 
eit  nourrmant ,  ftomachal ,  fortifiant. 


planche  64. 

Pijlacia  >  Piifachien 

ON  fe  fert  de  fon  fruit. 

C'eft  un  arbre  alfez  haut,  dont  le  tronc  eft  épais. 

Les  feuilles  font  verd  foncé. 

On  diftingue  le  mâle  de  la  femelle  par  les  fleurs  ;  celles  du 
Piflrachier  mâle  font  â  étamines  8c  ftériles  ;  celles  d@  la  femelle 
nont  qu’un  calice  ,  qui  foutient  un  embrion,  qui  devient  une 
baie  ovalaire,  dans  laquelle  eft  une  amande  verd  pâle,  "roffe 
comme  une  Aveline  ,  douce  quoiqu’un  peu  amere ,  couverte 
d  une  pellicule  rouge.  Il  fleurit  au  printemps . 

Il  vient  dans  la  Perfe,  l’Arabie,  la  Syrie  &  aux  Indes. 

Vertus* 

LaPiftache  eft  adouciftante  ,  ftomachale,  fortifiante.  La  dofe 
eft  dix  ou  douze ,  dans  une  livre  d’émuifion. 

Elle  entre  dans  les  Tablettes  ftomachiques  ,  de  magnanimité, 
1  Lleétuaire  de  Satyrion. 


PLANCHE  6$. 

Pinus  faùva,  Pin. 

ON  le  fert  du  fruit  qu’ori  nomme  Pignon  doux, 

C  eft  un  grand  arbre. 

Le  tronc  eft  droit?  l’écorce  raboteufe,  rougeâtre;  le  bois 


D 
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eft  jaunâtre  *  odorant,  réfineux  ;  les  feuilles ,  qui  Portent  deu& 
à  deux  de  la  même  gaine ,  ont  cinq  pouces  &  plus  de  long , 
&c  font  vertes  toute  i  année. 

Les  fleurs  mâles  ,  â  étamines  &  ftériles ,  naiflent,  en  maniéré 
de  chatons ,  au  haut  des  branches }  les  fleurs  femelles  &  fruits 
naiflent  à  part  en  divers  endroits  des  mêmes  branches  ,  &  com¬ 
mencent  par  un  embrion  qui  devient  un  fruit  gros  comme  le 
poing ,  écailleux  -,  chaque  écaille  contient  une  coque  dure  rouf- 
feâtre  ,  dans  laquelle  eft  une  amande  blanche,  huileufe,  .douce 
ëc  agréable  au  goût ,  couverte  d’une  membrane  couleur  de 
Châtaigne.  Il  fleurît  au  printemps . 

Il  vient  en  Languedoc  &  en  Provence.  '  ’ 

Vertus. 

Le  Pignon  eft  peéhoral ,  adouciflant ,  incraflant  :  la  dofe  eft  * 
depuis  une  demi-once,  jufqu’â  une  once  en  émulflon. 


PLANCHE  66. 

Ricinus  vulgaris ,  Ricin,  Ann. 

N  fe  fert  de  l’amande,  du  fruit,  qu’on  nomme  Pignon 
d’Inde. 

La  tige  eft  haute  de  cinq  â  flx  pieds ,  creufe  ;  les  feuilles  font 
lifles ,  verd  foncé. 

Les  fleurs  mâles ,  ou  ftériles ,  naiflent  au  haut  des  rameaux  ÿ 
leur  calice  eft  verd  blanchâtre ,  les  étamines  plus  blanches  ;  les 
embrions  des  fruits  naiflent  pêle-mêle  avec  elles  }  ils  font  verds, 
couronnés  par  des  crêtes ,  couleur  de  vermillon  foncé  ;  ils  de¬ 
viennent  des  fruits  gros  comme  une  Aveline ,  noirâtres ,  trian¬ 
gulaires  ,  garnis  d’épines  molles ,  renfermant  une  amande  blan¬ 
che  ,  huileufe  ,  d’un  goût  douceâtre  &  âcre  :  elle  fleurit  en  été* 

Elle  vient  en  Egypte  &  dans  plufieurs  Pays  des  deux  Indes. 

Vertus. 

Le  Pignon  d’Inde  eft  un  purgatif  violent  ëc  dangereux  j  c’eft 
pourquoi  il  eft  rarement  en  ufage. 


PLANCHE  6j. 

Ricmoides  Americaha ,  Médicinier,  Viv, 

fe  fert  de  l’amande  de  fon  frtiit. 

,  ,  £ileaCr0Ît,f  la  llaiIteur  d’un  arbre  médiocre. 

Le  bois  eft  moelleux  ,  cafTanr ,  plein  d’un  fuc  laiteux  âcre  i 
les  feuilles  font  verd  foncé,  liftes,  lmfanres  ’  J 

les  Z a  C'nlf’éuleS,  verd  blanchâtres  i  elles  font  mâ¬ 
les  ou  ftenles.  Les  embnons  des  fruits  naifteht  comme  au  pré- 

troiV  l!  adeVlennehtdeS  fruic„s  de  la  g^eur  d’une  Noix  verte 
ois  loôes,  noirs  étant  murs,  chaque  lo^e  contenant  une 

eTûe.6  templie  d  tme  moèlle  Planche ,  douceâtre  :  elle  fleurit 
Elle  vient  au  Bréfîl  &  dans  l’Amérique. 

Vertus. 

taeri“  que  la  prlldenTe. &  ^ pklS  violeniJ 


PLANCHE  68» 

Ricmoides  arbor  Àmericana  ,  Médicinier  d’Efpâo-tie. 
’Eft  un  arbufte. 

n  .  /i0n  ,fe  fer.c  de  l’amande  de  fort  fruit, 
du  hr«  ÏVf> de  ^,1  °U  T1?"6  Pleds  :  le  ^oric  eft  de  la  grolfeuf 

leurfuccedfun^  fleUCSreft  6car'are  ’  ainfi  Ve  ,es  &urs  :  il 
Safran  exrîj  ^  P«;%ie  gros  comme  une  Noix  jaune  de 

des  Avelines  Ujlmenl||i  edue.  a  cro's  gra>nes  rondes  comme 

Il  L  !l  ’  ,  eüeS  onC  ,e  8out  :  il  fleurit  en  été , 

Il  vient  dans  la  terre  ferme  de  l’Amérique. 

Vertus. 


Vertus. 

Cette  amande  purge  auffi  violemment  que 
tes*  * 


les  prée 


EXOTIQUES. 


PLANCHE  69 


Ricinus  arbor ,  grand  Tiglia ,  Grains  de  Tilly. 

N  fe  fert  de  fa  graine  ôc  de  fon  bois. 

C’eft  un  arbufte  :  fes  tiges  font  Amples,  fans  rameaux, 
excepté  deux  qui  partent  de  l’endroit  où  commence  répi  de 
fleurs  du  milieu  :  le  bois  eft  léger,  fpongieux  ;  l’écorce  en  eft 
cendrée ,  d’une  odeur  répugnante ,  d’un  goût  âcre  Ôc  cauftique. 
Les  feuilles  font  lifîés,  verd  clair  en  deflous. 

Les  fleurs  mâles  occupent  le  haut  des  épis  ;  les  femelles  font 
deflous  ;  les  mâles  ont  huit  pétales }  les  femelles  ont  cinq  pé¬ 
tales  :  il  leur  fuccede  un  fruit  rond  â  trois  loges j  chacune  en¬ 
ferme  une  amande  blanche  huileufe  ,  d’un  goût  âcre  ôc  brû¬ 
lant. 

11  vient  aux  Moluques ,  au  Malabar. 

Vertus. 


L’amande ,  nommée  grain  de  Tilly ,  eA  purgative ,  vomi¬ 
tive  :  la  dofe  eft  depuis  trois  grains ,  jufqu’à  cinq. 

Le  bois  a  la  même  vertu  étant  récent  ôc  encore  verd  *  il  purge 
puis  doucement  étant  fec }  il  eft  fudorifique  :  la  dole  du  bois 
verd ,  en  fubftance ,  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  un  demi- 
gros.  La  dofe  du  bois  fec  va  jufqu  a  un  gros }  ôc  en  infuflon  , 
jufqu’à  une  demi-once  :  à  l’égard  de  fa  vertu  fudorifique  ,  on  le 
donne,  en  fubftance,  depuis  un  demi-fcrupule  jufqu’à  un  j  ôc 
en  infuflon,  jufqu’à  deux,  ou  trois  gros. 


PLANCHE  70e 


Café  0  Cafîer. 


ON  fe  fert  de  la  graine -,  ou  feve. 

C’eft  un  arbre  de  médiocre  taille. 

Les  feuilles  font  toujours  vertes ,  lifles ,  luifantes  en  deflus , 
pâles  en  deflous ,  fans  odeur. 

Les  fleurs  font  monopétales ,  divifées  en  cinq  quartiers ,  blan¬ 
ches,  ou  rouge  pâle,  odorantes  :  il  leur  fuccede  une  baie  molle  , 
ronde ,  de  la  grofleur  d’une  cerife  ,  qui  devient ,  en  mûriffanc. 
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ronge  foncé,  contenant  une  chair  pale,  d’un  goût  fade  :  elle 
enferme  deux  coques  accollées  ,  d’un  blanc  jaunâtre,  dont  cha¬ 
cune  enveloppe  une  graine  quon  nomme  feve,  d’un  verdpâle, 
ou  jaunâtre. 

il  vient  dans  l’Arabie  heureufe  8c  dans  l’Ethiopie  :  il  y  porte 
fleurs  8c  fruits  toute  l’année. 

Vertus. 

La  feve  eft  ftomachale,  apéritive,  hyftérique  ,  diurétique.  La 
dofe  eh:  une  once  réduite  en  poudre ,  8c  torréfiée  dans  deux 
livres  d’eau  chaude. 

Elle  devient  fudoriflque  en  la  mettant  entière,  au  nombre 
de  fept ,  ou  huit,  infufée  dans  l’eau  chaude  comme  le  Thé. 


PLANCHE  71. 

Nux  Mo fc h  a  ta  y  Mufcadier. 

ON  fe  fert  du  noyau  du  fruit  8c  de  fa  fécondé  enveloppe  , 
nommée  Macis. 

C  eh:  un  arbre  de  la  hauteur  du  Poirier  }  fon  écorce  eh;  cen¬ 
drée. 

Les  feuilles,  font  verd  foncé  en  dehfus  ,  blanchâtres  en  défions  , 
lifles ,  leur  odeur  eft  aromatique ,  pénétrante. 

Les  fleurs  font  à  cinq  pétales  jaunâtres  :  il  leur  fuccede  un 
fruit  gros  comme  une  Pêche  médiocre ,  ayant  dans  fon  milieu  un 
noyau  couvert  de  trois  écorces. 

?  La  première,  ou  extérieure,  eh:  molle,  fucculente,  épaiffe 
d’un  dqigr ,  velue,  rouffe,  parfemée  de  taches  jaune  doré,  8c 
purpurines  comme  un  Abricot,  d’un  goût  âcre  ,  aftringent.  Celle 
du  milieu  elt  mince,  partagée  en  lanières,  comme  cartilagi- 
neufe,  d’une  odeur  aromatique  très-agréable,  d’un  goût  âcre, 
aromatique  ,  un  peu  amer  ,  jaunâtre  :  celle-ci  fe  nomme  Macis  , 
ou  fleur  de  Mufcade.  La  rroifieme  eh:  mince ,  dure  ,  d’un  brun 
rouifeâtre  :  celle-ci  enveloppe  immédiatement  lç  noyau  qui  fe 
nomme  Mufcade. 

Ladite  Mufcade  eh:  de  couleur  brune,  panachée  intérieure¬ 
ment  de  jaune  8c  de  brun  ,  d’une  odeur  très -agréable,  d’un  gour 
âcre,  mais  fuave.  b 

11  vient  dans  les  If] es  Moluques. 
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Vertus  et  Usages. 

La  Mufcade  eft  ftomachique,  carminative,  cordiale,  alexh- 
pharmaque,  aftringente. 

Le  Macis  a  les  mêmes  vertus  ;  il  eft  moins  aftringent. 

La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  un  demi-gros  en  fub If- 
rance,  &  torréfiée  jufqu’à  une  once. 

Elle  entre  dans  l’Eleétuaire  de  Satyrion ,  l’Emplâtre  céphali¬ 
que  ,  ftomachique.  Le  Macis  entre  dans  les  Tablettes  de  magna¬ 
nimité,  la  Poudre  digeftive  contre  l’avortement,  l’Orviétan, 
l’Opiat  de  Salomon,  l’Eleétuaire  Diaphoenic  ,  la  Bénédicte  laxa¬ 
tive.  La  Mufcade  &  le  Macis  entrent  dans  les  Tablettes  ftoma- 
chiques ,  la  Poudre  aromatique  de  rofes ,  la  Poudre  de  joie. 
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PLANCHE 

Nux  vomica  major ,  Noix  vomique. 
N  fe  fert  du  noyau  du  fruit. 


C’eft  un  grand  arbre  j  le  tronc  a  dix  pieds  de  tour  :  l’é- 
çorce  eft  noirâtre  Ôc  amere. 

Les  feuilles  ont  un  goût  très-amer. 

Les  fleurs  font  monopétales  en  entonnoir ,  divifé  en  cinq 
parties-.il  leur  fuccede  un  fruit  îiflè  ,  jaune  doré  étant  mûr. 
L’écorce  du  fruit  eft  très-amere  ;  le  dedans  eft  un  mucilage 

^  n  .v  O 

blanc ,  contenant  quinze  femences ,  difpofées  fur  trois  lignes 
velues,  verdâtres,  très-ameres  :  ces  femences ,  ou  noyaux,  font 
ce  qu’on  nomme  Noix  vomique. 

Il  vient  au  Malabar ,  à  la  Cote  de  Coromandel. 


E  R  t  u  s, 


Cette  Noix,  ou  femence  ,  eft  un  poifon  qui  tue  les  animaux 
à  pattes  &  les  oifeaux  :  il  n  eft  pas  fur  qu’elle  foit  alexipharma- 
que  pour  les  hommes-,  ainfi  il  eft  plus  prudent  de  ne  pas  l’em¬ 
ployer  en  Médecine. 


TOMF  DR  ïï  A/î  t  r  d 


PLANCHE  73- 

Nux  vomica  minor y  fécondé  Noix  vomique. 

ON  fe  fert  du  bois  de  cet  arbre  :  on  1  appelle  Bols  de  Cou¬ 
leuvre  ,  parce  quon  prétend  qu’il  guérit  la  morfure  dq  fer- 
pent  chaperonné,  cobras  de  capelo  en  Efpagnol.  Il  ne  différé  du 

précèdent,  que  par  la  grandeur  de  fes  feuilles  ,  fruits  ëc  grai¬ 
nes.  b 

11  vient  dans  les  Ides  de  Solor  &  de  Timor. 

V  E  R  T  U  S. 

Comme  ce  bois  récent  eft  auflï  dangereux  que  la  Noix  vo¬ 
mique  precedente,  il  faut  en  porter  le  même  jugement  \  cepen¬ 
dant  lorfqu’il  eff  vieux,  il  eft  fébrifuge  ôc  antivermineux/  de¬ 
puis  deux  gros  jufqua  une  demi-once. 


planche  74. 

Faba  fanai  Ignatii ,  vomica  ^  Feve  S.  Ignace» 

ON  fe  fert  du  noyau  du  fruit. 

Cette  plante  grimpe,  en  ferpentant ,  jufquau  haut  des 
plus  grands  arbres. 


Le  tronc  en  devient  quelquefois  gros  comme  le  bras;  l’écorce 
en  eft  épaiffe,  cendrée. 

Les  Heurs  reffemblent  à  celles  du  Grenadier ,  PL  361,  li 
leur  fuccede  un  fruit  plus  gros  qu’un  Melon,  de  couleur  verd 
fais;  le  dedans  eft  plein  dune  pulpe  jaune,  molle,  un  peu 
ainere ,  dans  laquelle  il  y  a  ordinairement  vingt-quatre  noyaux 
de  la  groffeur  d’une  Noix  ,  très-durs  ,  d’un  blanc  verdâtre. 

Elle  vient  dans  les  Lies  Philippines. 


Vertus. 


La  Feve  S.  Ignace  eft  à  peu  près  aufti  dangereufe  que  la  Noix 
vomique  :  elle  attaque  les  nerfs ,  ainfi  elle  doit  être  adminiftrée 
avec  bien  de  la  circonfpection ,  en  très  petite  dofe ,  comme 
de  quelques  grains  en  poudre,  alors  elle  fera  fébrifuge,  fto~ 
machique,  diurétique,  hyftérique,  fudorifique  :  elle  deviendra 
vomitive  a  la  dofe  de  dix ,  ou  douze  grains. 

D  4 , 


EXOTIQUES. 


PLANCHE  7  5- 

Canhamus ,  Safran  batard,  Ann, 

,N  fe  fert  de  fes  graines  8c  des  fleurs. 

La  tige  devient  haute  de  deux  pieds  8c  plus  :  les  feuil¬ 
les  font  lifles  ,  garnies  à  leurs  bords  de  petites  épines. 

Les  fleurs  font  à  fleurons ,  d’un  beau  rouge  de  Crocus  foncé  j 
il  leur  fuccede  des  graines  fans  aigrettes ,  très-blanches ,  lui- 
fantes  :  elles  contiennent  une  forte  d’amande  blanchâtre  ,  d’un 
goût  douceâtre  ,  puis  âcre,  répugnante  :  elle  fleurit  en  été . 

Elle  fe  cultive  en  Efpagne,  en  Italie,  en  France. 

Vertus  et  Usages. 

La  graine  eft  purgative,  incifive  ,  peétorale;  mais  elle  efl 
contraire  â  l’eflomac  ,  ainfl  que  les  fleurs  ;  c’eft  pourquoi  on 
les  prefcrit  rarement  :  la  dofe  en  fubftance  ,  de  l’amande  ,  après 
avoir  ôté  l’écorce  ,  eft  d’un  gros  â  deux  ;  en  émulflon  ,  depuis 
fix  gros  jufqu’à  une  once  :  les  fleurs  pilées  â  la  dofe  d’un  gros. 

Les  graines  entrent  dans  j’Eleétuaire  Diacarthami. 

i  £  ►  J  »  1  V  <. 
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PLANCHE  76. 

Amfum  indicum  y  Badian  5  Anis  delà  Chine. 

N  fe  fert  du  noyau  de  fon  fruit. 

C’eft  un  arbre  dont  le  tronc  a  dix  pieds  8c  plus  de  haut. 

Les  fleurs  font  à  feize  pétales  en  double  rang  j  il  leur  fuccede 
des  fruits  compofés  de  plufleurs  capfules  ,  réunies  â  un  centre 
commun  ,  d’une  couleur  extérieurement  rouille  de  fer  ,  cha¬ 
cune  contenant  deux  noyaux  lifles  ,  luifants  ,  applatis,  couleur 
de  graine  de  lin  ,  chacun  renfermant  une  amande  blanchâtre , 
douce  ^  d’une  odeur  8c  d’un  goût  forts  d’Anis  8c  de  Fenouil. 

Il  vient  en  Tartarie ,  â  la  Chine  ,  aux  îfles  Philippines. 

Vertus. 

L’amande,  ou  femence  de  Badiane  efl:  ftomachale,  carmina- 
tive ,  diurétique. 


TOME  PREMIER. 


57 


SUCS  APPELLÉS  BAUMES. 

PLANCHE  77* 

Liquidambarum  ,  Liquidambar. 

N  fe  fert  du  baume  de  l’arbre. 

C’eft  un  grand  arbre. 

Les  racines  s’étendent  de  tous  cotés;  le  tronc  eft  droit,  l’é¬ 
corce  eft  d’un  verd  roufîeâtre ,  odorante. 

Les  feuilles  font  vertes  en  deffus ,  blanchâtres  en  deffous. 

Les  fleurs  font  ramaffées  en  tête  :  elles  font  â  étamines.  Il 
leur  fuccede  des  fruits  compofés  de  plufieurs  capfules ,  dans 
lefquelles  font  des  graines  oblongues  arrondies. 

Le  fuc,  ou  baume  de  cet  arbre,  découle  de  l’écorce,  ou  de 
lui-même,  ou  par  incifion.  Il  eft  odorant  8c  très-pénétrant: 
fon  odeur  approche  du  Storax  &  de  l’Ambre  *,  fon  goût  eft  acre 
8c  aromatique  :  fa  couleur  eft  jaune  rougeâtre. 

Il  vient  dans  la  Virginie,  la  nouvelle  Efpagne,  à  la  Louy- 
fane  8c  autres  Provinces  de  l’Amérique  Méridionale. 

V  e  R  t  u  s. 

Le  Baume  eft  hyftérique  ,  adouciffant ,  peéloral ,  réfolutif. 

Le  Storax  liquide  relfemble  en  tout  au  Liquidambar  ;  les  feu¬ 
les  différences  font  que  les  feuilles  font  moins  profondément 
découpées ,  les  fruits  plus  petits ,  8c  leurs  pointes  moins  fail- 
lantes. 

Il  vient  au  Pérou,  en  Arabie. 


PLANCHE  7§- 

Therebinthus  3  Thérébinthe. 

ON  fe  fert  de  fon  Baume  qui  fe  nomme  Thérébentine  de 
Chio. 

C’eft  un  arbre  toujours  verd  ,  de  la  groffeur  d’un  Poirier  ; 
l’ecorce  eft  épaiffe  8c  cendrée  :  les  feuilles  font  verd  foncé. 

Les  fleurs  du  Thérébinthe  mâle  font  à  étamines,  pourpres  8c 
ftériles. 


5#  EXOTIQUES. 

Les  fleurs  de  la  femelle  n’ont  point  d’étamines  *.  il  leur  fuc- 
cede  un  fruit  *  ou  coque,  jaune  rouge ,  qui  contient  une  amande. 

Il  fleurit  au  printemps . 

Le  Baume ,  qu’on  nomme  Thérébentine  ,  découle  de  l’arbre 
par  les  inciflons  qu’on  fait  au  tronc  8c  aux  branches  :  ce  fuc  , 
ou  réfine  ,  qui  eft  blanc ,  tirant  fur  le  bleuâtre ,  efb  prefque 
fans  odeur  8c  fans  goût  *,  il  s’épaiflit  peu  à  peu. 

Il  vient  dans  l’Ifle  de  Chio. 

Vertus  et  Usages. 

Le  fuc  balfamique  eft  peétoral ,  diurétique ,  vulnéraire  :  la 
dofe  eft,  depuis  un  demi-gros,  jufqu’à  un  gros  8c  demi. 

Cette  Thérébentine  entre  dans  la  Thériaque,  le  Mithridat , 
les  Trochifques  de  Cyphi. 


PLANCHE  79- 


Larix ,  Mélefe. 


ON  fe  fert  de  fon  baume  nommé  Thérébentine  de  Venife. 

C’eft  un  grand  arbre  :  le  tronc  eft  droit  ;  l’écorce  eft  vers 
la  naiflance  des  branches  ,  brune  8c  gerfée  :  dans  tout  le  refte 
elle  eft  lifte.  Le  bois  eft  noirâtre ,  odorant. 

Les  fleurs  mâles  font  des  châtons  â  étamines  :  les  fruits  naiflent 
en  d’autres  endroits  •  ils  font  â  écailles  ,  fous  chacune  defquel- 
les  font  placées  deux  petites  graines ,  ayant  une  coque  cendrée, 
remplie  d’une  amande  blanchâtre ,  du  goût  des  Pignons  doux 
ci-devant,  PI.  6 5  :  les  jeunes  fruits  font  d’un  beau  pourpre.  Il 
fleurit  au  printemps . 

Il  croît  dans  les  Montagnes  de  Styrie  ,  de  Carynthie  ,  en 
Savoie,  en  France,  dans  le  Briançonnois. 

Le  fuc  réfineux  découle  de  lui-même ,  ou  par  incifion  ,  com¬ 
me  une  eau  huileufe  ,  claire,  qui  jaunit  8c  s’épaiflit  enfuite. 


Vertus  et  Usages. 


La  Thérébentine  de  Venifeeft  balfamique,  laxative ,  diuré¬ 
tique,  vulnéraire. 
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PLANCHE  8o. 

Abies  j  Sapin. 


ON  fe  fert  de  fon  baume  nommé  Thérébentine  de  Straf- 
bourg. 

C’eft  un  grand  arbre ,  dont  le  tronc  eft  très-droit  ;  l’écorce 
eft ,  vers  la  naiflance  des  branches  ,  brune  8c  gerfée  :  dans  tout  le 
refte  elle  eft  lifte  -,  le  bois  eft  rouflèâtre  ,  odorant. 

Les  fleurs  mâles  font  des  chatons  à  étamines ,  ftériles  :  les 
fruits  viennent  à  part  ;  ils  font  à  écailles,  fous  chacune defqueî- 
les  font  placées  deux  petites  graines  blanchâtres  ,  remplies  d’une 
humeur  grafle ,  âcre.  Les  fruits  de  cette  efpece  de  Sapin  ont  la 
pointe  en  haut  :  il  fleurit  au  printemps. 

11  vient  en  Allemagne  8c  dans  les  Pays  du  Nord. 

Cette  réflne  fe  tire,  par  incifion  ,  de  quelques  grofteurs  qui 
fe  trouvent  placées  dans  l’écorce  :  les  fruits  verds  en  donnent 
aufli  ;  elle  eft  d’abord  liquide  ,  puis  elle  s’épaiflit  :  elle  eft  moins 
vifqueufe  que  celle  du  Mélefe  ci-deflus  ,  d’une  odeur  plus  agréa¬ 
ble  ,  plus  amere  au  goût,  tirant  fur  l’odeur  8c  le  goût  du  Citron» 

Vertus. 

Elles  font  les  memes  des  précédents. 


PLANCHE  8l. 

P  mus  Genovinjis  ,  Pin  de  Geneve, 

ON  fe  fert  de  fon  fuc  nommé  réflne  de  Pin. 

C’eft  un  arbre  femblable  au  Pin  ordinaire  ,  PI.  6$  ,  ex¬ 
cepte  qu  il  eft  moins  élevé;  fes  feuilles  plus  courtes,  fes  fruits 
plus  petits  :  il  fleurit  au  printemps. 

11  vient  en  Provence  8c  en  Guienne. 

La  reflne  ,  qui  fuinte  naturellement  de  cet  arbre,  fe  nomme 
refîne  de  Cône  :  on  appelle  celle  qu’on  en  tire  par  incifton,  ré¬ 
flne  de  Pin. 

Vertus. 

Cette  réflne  ,  qu’on  nomme  aufli  Thérébentine  commune  ,  a 
les  memes  vertus  des  precedentes  :  cependant  on  les  lui  préféré. 


6o 


EXOTIQUES. 


RÉSINES  SOLIDES. 

PLANCHE  82. 

Arbor  Jîliquofa  ,  Gomme  animé. 

N  Te  fert  de  fa  réfine. 

C’eft  un  très-grand  arbre  ;  fon  écorce  efi:  couleur  cfe 
Marron  ,  épaiflè ,  ridée. 

Les  feuilles  font  verd  gai ,  luifantes ,  parodiant  percées  com¬ 
me  le  Milpertuis. 

Ses  fleurs  font  papillonnacées  ,  tirant  furie  pourpre  :  il  leur 
fuccede  un  fruit  en  forme  de  goufle  ,  longue  d’environ  un  pied , 
large  de  deux  pouces,  d’une  couleur  de  Châtaigne  ;  le  dedans  elf 
rempli  de  fibres ,  parfemées  d’une  farine  jaunâtre  :  au  travers 
de  ces  fibres  il  paroît  quatre,  ou  cinq  graines  femblables  à  des 
Pignons  doux,  PL  65,  mais  quatre  fois  plus  grandes ,  couvertes 
d’une  petite  peau  brun  clair. 

Il  découle  de  cet  arbre  une  réfine  tranfparente  ,  blanchâtre, 
ou  jaunâtre,  qui  devient  dure  comme  l’Ambre,  3c  qui  rend, 
quand  on  la  brûle,  une  odeur  très-agréable. 

Il  vient  dans  toutes  les  Ifles  de  l’Amérique. 

Vertus. 

La  réfine  efi:  corroborative,  nervale,  fortifiante  extérieure¬ 
ment. 
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PLANCHE  83. 

Beljoinum ,  Benjoin. 

N  fe  fert  de  fa  réfine. 

C’effc  un  grand  arbre  :  les  feuilles  font  blanchâtres  en 

deiîous. 

Les  fleurs  font  â  étamines  cinq  à  cinq,  dans  une  enveloppe 
commune  ,  découpées  en  quatre  parties  :  il  leur  fuccede  des  ef- 
peces  de  noix  rondes  applaties  ;  l’écorce  en  efi  charnue,  cen¬ 
drée  :  elle  entoure  une  coque  cendrée  qui  renferme  une  amande 
couverte  d’une  peau  rougeâtre  :  cette  amande  efi:  blanche. 
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îl  découle  de  cer  arbre  ,  par  incifion  ,  une  réfine  dure,  feche  , 
compofée  de  petits  morceaux  brillants  ,  d  un  jaune  clair ,  qui 
rendent  une  odeur  agréable  lorfqu  on  les  brûle,  &C  d  un  gouc 
rëfineux. 

Il  vient  à  Siam  Sc  dans  les  Ifies  de  Java  &  Sumatra, 

Vertus  et  Usages. 

Sa  réfine  eft  pectorale.  f 

Extérieurement  elle  eft  nervine. 

Elle  entre  dans  la  Poudre  céphalique  odorante ,  les  Trochif- 
ques  d’Alypta,  rOnguent,  ou  Pommade  des  Boutiques ,  l’Em¬ 
plâtre  céphalique,  ftomachique,  les  Heurs  de  Benjoin  ( -compo- 
fition  chymique)  entrent  dans  les  Pilules  Balfamiques  de 
chard  Morton. 


PLANCHE  84. 

Camphora  Japonica  ^  Camphre, 

ON  fe  fert  de  fa  réfine. 

C’eft  un  grand  arbre  :  Ton  tronc  eft  droit  ;  l’écorce  efc 
raboteufe  ,  cendrée  :  le  bois  eft  blanc,  rougeâtre  ,  â  ondes  bru¬ 
nes  ,  d’une  pdeur  très-agréable  ,  aromatique. 

Les  feuilles  font  vercï  foncé,  luifantes  en  defius ,  verdâtres 
en  defious. 

Les  fleurs  font  monopétales,  découpées  en  fix , blanches  :  II 
leur  fuccede  des  baies  grofles  comme  un  Pois ,  pourpre  fonce  , 
luifantes,  dures,  enfermant  une  amande  blanchâtre,  couverte 
dffine  peau  noire. 

Tout  l’arbre  ,  8c  principalement  les  fleurs  ,  ont  l’odeur  de  la 
réfine  qui  en  fort. 

Il  vient  au  Japon  8c  aux  Ifies  voifines. 

On  en  tire  la  réfine  en  mettant  en  petits  morceaux  dtl  bois 
3c  de  la  racine  qu’on  fait  bouillir  dans  de  i’eau  :  on  couvre  le  vafe 
avec  un  chapiteau  de  natte.  Ce  chapiteau  reçoit  une  fuie  blan¬ 
che  ,  qui  eft  la  réfine  :  on  la  fait  tomber ,  8c  on  la  met  en 
mafles. 

Le  Camphre ,  ainfi  brut ,  eft  jaunâtre  8c  fale  :  les  Hollandois  le 
purifient  par  une  opération  chymique.  Celui-ci  fe  nomme  Cam¬ 
phre  raffiné  :  il  eft  en  pains  blancs  8c  tranfparents. 


Vertus  et  Usages. 

Le  Camphre  eft  anodin,  diaphonique ,  diurétique,  hyfté- 
rique  ,  alexipharmaque  :  la  dofe  eft ,  depuis  crois  grains ,  jufqu’à 
un  fcrupule  en  bol ,  ou  diftous ,  avec  l’huile  d’amande  douce. 

Extérieurement  il  eft  réfolutif,  vulnéraire,  adouciflfant. 

Il  entre  dans  la  Confection  d’Hyacinthe,  les  Trochifques  de 
Camphre,  le  Blanc  de  Rhafis,  les  Trochifques  de  rofes ,  les 
Pilules  hyftériques,  la  Poudre  de  Sperniole,  le  Diaphorétique 
de  Paracelfe,  l’Onguent  de  Cérufe,  le  Deflicatif  rouge,  le  Gé¬ 
rât  Santalin ,  l’Emplâtre  ftyptique ,  pour  les  Ganglions ,  le  Dia- 
botanum. 


PLANCHE  8  y. 


Hedera  arborea  ,  Lierre. 

\ 

QUoique  le  Lierre  vienne  par-tout ,  dans  nos  Pays ,  cepen¬ 
dant  il  tient  fa  place  ici  parmi  les  Exotiques,  à  caufe  qu’il 
jetre  une  réline  en  Perfe  8c  dans  les  Pays  Orientaux,  qu’il  né 
donne  point  dans  les  nôtres,  ou  très-rarement,  8c  qu’il  eft  men¬ 
tion  ici  des  Réfines  étrangères. 

C’eft  un  arbufte  rampant  8c  grimpant  ;  l’écorce  eft  cendrée  y 
le  bois  eft  dur  8c  blanc  j  les  feuilles  font  vertes  toute  l’année  : 
elles  ont  un  goût  âcre,  aftringent. 

Les  fleurs  font  â  cinq  pétales,  blanc  verdâtre  :  il  leurfuccede 
une  baie  groffe  comme  celle  du  Genievre ,  PI.  88,  noire,  qui 
contient  quatre  ou  cinq  graines  moélleufes  en  dedans  :  il  fleurie 
en  été. 

La  larme ,  ou  réfîne  de  Lierre ,  eft  une  fubftance  dure ,  feche  „ 
couleur  de  rouille  de  fer,  répandant  une  odeur  agréable,  quand 
on  la  brûle ,  d’un  goût  un  peu  âcre ,  8c  légèrement  aftringent* 

Vertus  et  Usages. 

On  ne  s’en  fert  qu’à  l’extérieur. 

Elle  eft  vulnéraire ,  déterfive ,  réfolutive. 

Elle  entre  dans  l’Onguent  d’Altbcea ,  de  Charas* 
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PLANCHE  8  6. 


Cijîus  ladanifera  Ladanum. 


ON  fe  fert  de  fa  réfine. 

C’eft  un  arbrifleau. 

La  racine  eiUongue  d’un  pied ,  fibrée,  noirâtre  en  dehors; 
blanchâtre  en  dedans. 

L’arbrifleau  eft  compofé  de  quantité  de  rameaux  de  la  grof- 
feur  d’un  pouce,  bruns  ,  ou  cendrés,  fubdivifés  en  d’autres  plus 
menus,  d’un  rouge  foncé,  &  les  plus  jeunes  verds  blanchâtres 
3c  velus  :  les  feuilles  font  verd  foncé. 

Les  fleurs  font  à  cinq  pétales  pourpres  :  il  leur  fuccede  un 
Fruit  rond  divifé  en  dix  loges  ,  remplies  de  petites  graines  rouf- 
Tes  :  il  fleurit  en  été . 

Il  eft  très  -  commun  dans  l’Ifle  de  Crete ,  fur  les  Monta¬ 


gnes. 

Comme  fa  réfine  enduit  principalement  les  feuilles,  on  la 
recueille  en  traînant  delfus  plufieurs  lanières  de  cuir  attachées , 
cote  à  côte  ,  à  un  rateau  fans  dents  ,  lefquelles  on  racle  enfuite 
pour  en  ôter  la  réfine  qui  s’y  trouve  attachée ,  qu’on  nomme  le 
Ladanum  :  il  eft  roux  noirâtre ,  8c  d’une  odeur  agréable. 

Vertus  et  Usages. 


La  réfine  eft  ftomachale ,  fortifiante ,  aftringente  :  la  dofe  eft 
un  gros  mais  on  s’en  fert  peu  intérieurement-. 

Extérieurement  elle  eft  réfolutive ,  émolliente. 

Elle  entre  dans  l’Emplâtre  céphalique  ,  ftomachique,  pour  les 
hernies ,  les  Paftilles  de  Charas. 


PLANCHE  87. 


Lentifcus  vulgaris ,  Maftic,  Lentifque. 

/VN  fe  fert  de  fa  réfine. 

C’eft  un  arbre  de  la  hauteur  du  Coignaftîer. 

La  racine  eft  dure  ,  fibrée. 

Les  feuilles  font  verd  gai ,  luifantes  ,  d’une  odeur  forte,  d’un 
goût  légèrement  aigre,  aftriqgent. 

Les  fleurs  font  en  grappes  â  étamines  dans  le  lentifque  mâle. 


EXOTIQÜES. 

rougeâtres  :  elles  naifTent  de  l’aiffelle  des  feuilles.  Il  fleurit  eti 
été . 

Les  fruits  naifTent  par  grappes  dans  le  lentifque  femelle  \  ils 
font  longs  de  deux  lignes ,  un  peu  arrondis ,  noirâtres  ,  durs , 
contenant  une  amande  blanche  odorante. 

Il  vient  dans  Tille  de  Chio  3c  autres  Ifles  de  TArchipel,  en 
Efpagne  ,  en  Italie ,  en  Languedoc. 

La  réfine ,  qu’on  nomme  Maflic  ,  découle  d’elle  -  même ,  3c 
auflî  par  incifion  :  elle  efl  jaune  pâle ,  feche ,  s’amollit  par  la  cha¬ 
leur  ,  3c  répand  fur  les  charbons  une  odeur  agréable  :  fon  goût 
efl  aromatique  ,  un  peu  allongent. 

Vertus  et  Usages. 

Le  Maflic  efl  flomachal ,  aflringent ,  fortifiant  3c  adoucif- 
fant  intérieurement  3c  extérieurement. 

Il  entre  dans  la  Poudre  de  rôles ,  contre  l’avortement ,  l’Hiere 
Picre ,  TEleétuaire  de  fuc  de  rofes  ,  les  Trochifques  de  Kara- 
bé,  d’Hefdicros ,  les  Pilules  fine  quibus ,  Polycrefles ,  flomachi- 
ques  de  Rhubarbe  ,  d’Ammoniac,  Univerfelles ,  l’Huile  de  Maf¬ 
tic  ,  l’Onguent  Martiatum ,  Styptique,  le  Mondificatif  de  ré- 
line  ,  le  Cérat  flomachique ,  l’Emplâtre  céphalique ,  flomachi- 
que,  diaphorétique,  Manus  Dei ,  Divin,  de  Charpi ,  d’Oxâ- 
crocéum,  pour  les  fraétures. 


PLANCHE  88.  . 

Juniperus  vulgaris  3  Genevrier  ^  Sandaraquc. 

ON  fe  fert  de  fa  réfine  nommée  Sandaraque. 

Quoique  le  Genevrier  foit  très-commun  dans  les  bois  3c 
fur  les  Montagnes  de  tous  les  Pays  de  l’Europe  ,  où  fouvent  il 
ne  fait  quhin  buiffon  touffu  ,  3c  quelquefois  un  arbre  ;  cepen¬ 
dant  il  ne  donne  fa  réfine  que  dans  les  Pays  chauds ,  en  Afri¬ 
que  -,  c’efl  ce  qui  fait  qu’on  le  place  ici  avec  les  Exotiques. 

Son  tronc  efl  de  groffeur  médiocre  \  l’écorce  efl  rougeâtre 
le  bois  d’un  rouge  plus  clair  ,  d’une  odeur  agréable  :  les  feuilles 
font  luifantes ,  toujours  vertes. 

Les  fleurs  du  Genevrier  mâle  font  des  châtons  écailleux  à  éta¬ 
mines  ,  panachés  de  rouge  3c  de  jaune  foncé.  Il  fleurit  au  prin¬ 
temps. 


Les 
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Les  fruits  n  aillent  fur  des  pieds  femelles  ;  ce  font  des  baies 
lûmes,  grolfes  comme  un  petit  pois,  rondes,  remplies  d’une 
chair  roufteatre ,  d  un  goût  doux,  aromatique,  acre,  conte¬ 
nant  trois  noyaux  durs  qui  renferment  une  graine  oblongue. 

La  réfine,  qu’on  appelle  Sandaraque,  découle  d’eile-même  ' 
oupaiincifon  :  elle  eft  dun  jaune  pâle,  ou  citron  ,  feche,  ré¬ 
pandant  fur  les  charbons  ardents  une  odeur  pénétrante,  agréa® 
ble,  d’un  goût  rcfineux.  D 

Vertus  et  Usages. 

Le  Sandaraque  eft  dérerfif ,  aftringent ,  confondant  :  la  dofé 
eit  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  un  gros. 

Extérieurement  il  eft  vulnéraire,  déterfif,  aftringent. 

Il  entre  dans  l’Emplâtre  diaphonique  &  ftyptique&de  Charah 


S3 


PLANCHE 

Oxicedrus  licia }  Ccdre  à  baies-. 

N  fe  fert  de  fa  réfine. 

C’eft  un  petit  arbre  haut  de  quatre  pieds  &  demi  :  fort 
tronc  eit  torm  &  les  rameaux  pliants  ;  il  a 'une  odeur  de  Cy¬ 
près.  J 

Les  fleurs  mâles,  qui  font  jaunes,  reflemblent  à  celles  du 
precedent  :  il  fleurit  au  printemps. 

Les  fruits  du  pied  femelle  font  des  baies  verd  pourpre ,  con¬ 
tenant  plusieurs  petits  noyaux  qui  renferme  une  graine  blanche, 
d  un  goût  femblable  au  précédent. 

Il  vient  fur  les  Alpes  &  dans  le  Languedoc.' 

Vertus. 

Elles  font  les  mêmes  que  du  précédent  ;  mais  on  ne  I*ëm=> 
ploie  pas  communément ,  à  caufe  qu’il  eft  plus  rare  à  trouver. 


PLANCHE  90. 

Draco-  arbor ,  Sang-dragon. 

ON  fe  fert  de  fa  réfine. 

C’eft  un  grand  arbre  :  le  tronc  eft  gros  ;  les  rameaux  ffë 
font  fouilles  qu’aux  extrémités  :  les  fouilles  fout  toujours  verts*. 

É 
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Les  fleurs  font  monopétales ,  découpées  en  Ex  parties. 

Les  fruits  font  rouge  de  cerife ,  à  trois  loges ,  dans  chacune 
defquelles  on  trouve  un  ou  deux  noyaux. 

Il  découle  du  tronc  de  l’arbre  une  réfine  rouge  qui  fe  feche 
tout  de  fuite. 

Il  croît  aux  Ifles  Canaries,  3c  près  de  Madere. 


PLANCHE 

P  aima  Amboinenfis ,  Sang-dragon  d’Amboine. 

N  fe  fert  de  la  rélîne  tirée  de  fes  fruits. 

C’eft  un  arbre  haut  de  dix-huit  pieds  au  plus  :  le  tronc 
eft  gros  comme  le  bras ,  droit ,  jaunâtre  ;  les  feuilles  font  ver¬ 
tes  ,  velues  par  les  bords. 

Les  fleurs  font  à  flx  pétales,  dont  les  trois  extérieurs  font 
plus  courts  que  les  intérieurs. 

Les  fruits  font  plus  gros  qu’une  aveline ,  blanchâtres;  les  écail¬ 
les  en  font  pourpres  ;  le  dedans  eft  charnu  :  il  contient  un  noyau. 

11  vient  aux  Indes  Orientales  ,  dans  l’Ifle  de  Java. 

Le  fuc  réfineux  qu’on  tire  de  fes  fruits  par  la  vapeur  de  l’eau 
chaude ,  eft  rouge  couleur  de  fang. 


planche  9 2.. 

Draco-arbor  Indica  ,  Sang-dragon  d’Inde. 


ON  fe  fert  de  fa  réfine. 

C’eft  un  grand  arbre  :  l’écorce  eft  rougeâtre ,  le  bois  dur. 
Les  feuilles  font  verd  gai ,  luifantes. 

Les  fleurs  font  petites ,  jaunes  *  odorantes,  d’un  goût  un  peu 
amer. 

Les  fruits  font  une  efpece  de  goufle  de  couleur  cendrée  ,  con¬ 
tenant  deux  ou  trois  graines  tirant  fur  la  forme  des  Haricots  , 
luifantes ,  dures. 

Il  croît  dans  l’Ifle  de  Java  3c  près  de  Batavia. 

Sa  réfine  fe  tire  par  incifion  :  la  liqueur  fe  condenfe  en  larmes 
rouges. 

Vertus  et  Usages  des  trois  Sangs  -  dragons. 


Les  réfines  de  chacun  de  ces  trois  arbres  fe  reflemblent ,  Sc 
ont  les  memes  vertus,  qui  font  d’être  incraflantes ,  deflicati- 
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ves,  aftrmgentes  :  la  dofe  eft  depuis  un  demi-gros  jufqua  ua 
gros.  1 

Extérieurement  elles  font  vulnéraires,  aftringentes. 

Elles  entrent  dans  la  Poudre  dyfentérique,  les  Pilules  pout 
la  gonorrhée  de  Charas ,  l’Emplâtre  ftyprique ,  pour  lenclouure 
du  Cheval ,  d'Albâtre. 


PLANCHE  93- 

Styrax  folio  mah  coionei  $  Storax. 

N  fe  fert  de  fa  réfine. 


Y  .  Ceft  un  arbre  de  la  grandeur  d’un  Olivier  ;  il  reflemble 
au  Coignafîier,  PI.  234,  par  fon  tronc,  fon  écorce  ôc  fes  feuil¬ 
les  qui  font  vertes,  luifantes  en  defflis ,  blanches  Ôc  cotoneufes 


en  delfous. 


Les  fleurs  relTemblent  aux  fleurs  d’Orange  :  elles  font  mo¬ 
nopétales  découpées  en  fix ,  blanches  :  il  leur  fuccede  un  fruit  gros 
comme  une  noifette,  blanchâtre ,  charnu  ,  douceâtre ,  puis  amer , 
renfermant  un  ou  deux  noyaux  très-durs ,  rouge  brun  ,  luifants , 
contenant  une  amande  blanche,  d’une  odeur  réflneufe,  d’un 
goût  âcre  &  défagréable  :  il  fleurit  en  été. 

Il  vient  en  Syrie ,  en  Silicie  Ôc  en  Provence  3  mais  il  n’y  donne 
point  de  rejettons. 

La  refine ,  qui  découlé  des  fentes  de  l’arbre,  eft  jaune  rou¬ 
geâtre,  brillante,  parfemée  de  quelques  miettes  blanchâtres» 


Vertus  et  Usages, 


Cette  réline  eft  céphalique,  cordiale  ,  pedorale,  alexitaire  s 
la  dofe  eft  depuis  un  demi-fcrupule  jufqua  un  demi-gros. 
Extérieurement  en  fumigation  elle  eft  céphalique,  fortifiante. 
Elle,  entre,  dans  la  Poudre  de  Joie,  céphalique  ,  odorante  , 
la  Thériaque,  le  Mithridat ,  le  Diafcordium ,  les  Trochifques 
d  Ali p ta  Mufqués,  le  Baume  apopledique ,  la  Pommade  des 
Boutiques ,  1  Onguent  Martiatum  ,  l’Emplâtre  céphalique  ôc  fto- 
machique,  les  Paftilles  de  Chypre. 


£8 


EXOTIQUES. 


PLANCHE  94- 

Tacamahaca ,  Tacamaque. 

N  fe  fert  de  fa  réfine. 

C’eft  un  grand  arbre  qui  reflemble  afifez  au  Peuplier; 
il  eft  fore  odorant  :  les  feuilles  font  vertes  deflus  ,  blanchâtres 
defïous. 

Les  fleurs  reflemblent  tout-â-fait  a  celles  du  Peuplier;  les 
fruits  font  petits  ,  de  Couleur  fauve,  renfermant  un  noyau  fait 
comme  un  noyau  de  pêche. 

11  vient  dans  la  nouvelle  Efpagne,  en  d’autres  endroits  de  l’À« 
mérique  &  dans  I  lile  de  Madagafcar. 

Sa  réiine  découle  d’elle-même  ,  &c  aufli  par  incifion  ;  la  meil¬ 
leure  eft  la  première  :  elle  eft  en  larmes,  jaune  verdâtre,  d’une 
odeur  aromatique ,  pénétrante ,  très-agréable  ,  d’un  goût  aro¬ 
matique  ,  réfineux.  La  fécondé  eft  de  différentes  couleurs  $C 
d’une  odeur  plus  foible. 

Vertus  et  Usages. 

On  emploie  rarement  cette  réfine  à  l’intérieur  ,  quoiqu’elle 
pafle  pour  peétorale. 

Extérieurement  elle  eft  adouciflante ,  réfolutive  ,  ftomachale , 
hyft  étique,  fortifiante. 

Elle  entre  dans  l’Emplâtre  céphalique  ,  odorant  ,  ftomachi- 
que  ,  pour  la  Matrice  ,  Diabotanum  ,  de  Maftic  de  la  Pharm. 
de  Londres. 


SUCS  GOMMEUX . 

PLANCHE  9L 
Acacia  vera ,  Acacia  de  la  Gomme  Arabique. 

N  fe  fert  de  fa  gomme. 

C'eft  un  grand  arbre  épineux  ,  le  tronc  a  un  pied  d’é- 
p  ai  fleur  ;  les  feuilles  font  verd  obfcur. 

Les  fleurs  forment  une  boule  d’un  jaune  couleur  d’or  :  elles 
font  monopétales  en  tuyau  grêle  découpé  en  cinq  quartiers  : 
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î!  leur  fiiccede  une  gouTe  longue  d’environ  cinq  pouces,  rouf- 
fearre  ,  qui  contient,  encre  chaque  étranglement ,  une  graine 
couleur  de  Châtaigne  :  il  fleurit  en  été . 

Il  vient  en  Egypte  près  le  grand  Caire,  en  Arabie,  aux  Côtes 
d’Afrique. 

Sa  gomme  découle  des  fentes  du  tronc  5c  des  rameaux  en 
larmes  jaune  paie. 

Vertus  et  Usages. 

La  Gomme  Arabique  eft  adouciftànte ,  peétoraîe,  tempéran¬ 
te  :  la  dofe  eh ,  en  poudre ,  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  gros , 
ou  bien  fondue  dans  une  liqueur  convenable. 

Elle  entre  dans  le  Looc  de  fanté  réformé  de  Charas ,  le  Suc 
de  Réglifte  noir  ,  la  Poudre  des  trois  Santaux  ,  Adragant 
Froide,  la  Theriaque ,  le  Mithridat,  les  Trochifques  blancs  de 
Rhafi ,  de  Karabé,  de  Gordon,  de  Camphre. 


PLANCHE  96. 

Tragacantha ,  Gomme  Adragant  3  Viv. 


ON  fe  fert  de  fa  Gomme. 

C’eft  un  fous-  arbrilfeau. 

Les  racines  font  brunes  ,  branchues  ,  profondes  en  terre. 
Les  tiges  ont  environ  un  pouce  de  grolleur,  longues  de  deux 
ou  trois  pieds ,  fe  couchant  vers  terre  ,  couvertes  d’une  écorce 
brune.  Les  rameaux  font  hérilfés  d’épines  ;  les  feuilles  font 
verd  blanchâtre  :  la  côte  qui  les  porte ,  eft  terminée  par  une 
épine  forte.  1 

Les  fleurs  font  légumineufes ,  d’un  pourpre  clair  panaché  de 
lignes  blanches  :  il  leur  fuccede  une  gorille  aftez  courte,  velue  , 
partagée  en  deux  loges  remplies  de  petites  graines  de  la  figure 
d’un  rein  :  il  fleurit  en  été . 

Il  vient  dans  l’Afie,  dans  la  Grece ,  dans  lTfle  de  Crete. 

La  Gomme  fuinte  en  abondance  du  tronc  5c  des  tiges  :  elle 
eft  blanche,  ou  jaunâtre,  fans  odeur  5c  fans  goût. 


Vertus  et  Usages. 


La  Gomme  Adragant  eft  adouciffante  ,  peétoraîe,  diuréti¬ 
que  :  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’â  deux  gros. 

Elle  entre  dans  la  Poudre  Diatragacanth  rafraîchi  (fan  te ,  Aro- 


7©  EXOTIQUES, 

matique  de  Rofes ,  Diarrhodon  ,  des  trois  Santaux ,  les  Tro- 
chifques  blancs  de  Rhafi  ,  de  Karabé ,  de  Camphre, 


PLANCHE  9J' 

Fraxinus  humiüor ,  7  Mannc  de  Ca!abre. 

rraxinus  rotundiore  Jotio  3 

N  fe  fert  de  leur  fuc  épaifli ,  ou  fuc  mielleux. 

Ces  deux  Frênes,  qui  donnent  la  Manne,  refîemblent 
au  Frêne  ordinaire,  PL  277.  Les  différences  font  que  le  pre¬ 
mier  ne  vient  jamais  fi  haut,  Sc  que  fes  feuilles  font  plus  peti¬ 
tes  ,  Sc  que  le  fécond  a  les  feuilles  plus  arrondies  :  ils  fieurijfent 


au  printemps. 

C es  deux  Frênes  donnent  également  de  la  Manne. 

Ils  viennent  dans  la  Calabre ,  dans  la  Sicile  Sc  autres  endroits 
de  ritaîie. 

Le  Suc  mielleux,  qu’on  nomme  Manne,  fort  du  tronc  des 
branches  Sc  feuilles  d’abord  d’elle-même,  Sc  enfuite  par  inci- 
fion  ;  la  première ,  qui  eh:  la  Manne  en  larmes  ^  eft  la  plus  pure  5 
la  fécondé ,  qu’on  tire  par  incifion ,  fe  nomme  Manne  grajfe  : 
elle  efl  plus  grofîiere. 

La  Manne  a  un  goût  doux  Sc  agréable. 

Vertus  et  Usages. 


La  Manne  efl  un  purgatif  doux  ,  hydragogue  :  la  Manne  grajfe 
paflè  pour  être  plus  purgative  que  la  Manne  en  larmes. 

Elle  entre  dans  FEleétuaire  Diacarthami,  dans  l’Hydragogue 
excellent  de  Renaudot,  la  Confection  Hamech  réformée  de 
Charas. 

La  Manne  de  Briançon  fe  tire  du  Meleze ,  PL  77.  On  la 
recueille  deffus  fes  feuilles ,  vers  la  fin  de  l’été  ,  dans  les  années 
chaudes  Sc  feches  :  elle  eft  blanche ,  douce ,  agréable  ;  mais  elle 
purge  bien  moins  que  la  précédente  :  aulli  elle  eft  de  peu  d’u- 

fage. 
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PLANCHE  98. 

Alhagi ,  Manne  d’Orienc ,  Viv. 

N  fe  fert  de  fon  fuc  mielleux. 

La  racine  efb  brune. 

Les  tiges^  selevent  d’un  pied  8c  demi  8c  plus ,  épineufes , 
verd  blanchâtre  :  les  épines  font  petites  &  molles. 

Les  fleurs  font  légumineufes  ,  pourpre  très- clair  :  il  leur  fuc- 
cede  une  goufle  ecarlate  pale  ;  entre  chaque  étranglement  effc 
une  graine  rouge  de  la  forme  d’un  rein. 

Elle  vient  en  Arménie ,  en  Géorgie ,  en  Perfe  ,  en  Egypte 
êc  dans  quelques  Ifles  de  l’Archipel. 

Son  Suc,  ou  Manne,  fe  trouve  par-tout  fur  la  Plante,  en 
forme  de  gouttes  roufleâtres. 

Vertus. 

Elles  font  les  memes  que  la  Manne  de  Calabre  ci-deflus  ;  mais 
il  faut  la  nettoyer  de  toutes  les  faletés  qui  s’y  rencontrent  :  c’elt 
pourquoi  on  s’en  fert  très-rarement. 


GOMMES  RÉSINES. 


L  ANCHE  99- 
AJJa-fœtida y  Viv. 

,N  fe  fert  de  fon  Suc  réflneux  tiré  de  fa  racine. 

La  racine  efi:  grande  ,  noire  en  dehors ,  blanche  en  de¬ 
dans  ,  d’une  odeur  de  Poireau. 

La  tige  eft  unique ,  haute  de  trois  pieds ,  moclleufe  :  les  feuil¬ 
les  font  lilfes  ,  verd  foncé  ,  d’une  odeur  allez  forte  ,  d’un  goût 
aromatique ,  âcre  ,  fétide.  Les  fleurs  font  en  parafoi ,  blanchâ¬ 
tres  :  il  leur  fuccede  un  fruit  femblable  â  celui  du  Panais ,  mais 
plus  grand  8c  pius  noir. 

Elle  vient  en  Perfe  fur  le  haut  des  Montagnes,  le  long  du 
Golfe  Perfique. 

Le  fuc  fe  tire  de  la  racine  par  inciflon  :  il  efl:  d’abord  blanc 
&  liquide;  il  devient  enfuite  brun  <3c  vifqueux  :  fon  odeur  eft 
très-forte  de  très-défagréable.  E  4 


EXOTÏQU  ES. 

Vertus  et  Usages. 

L’Afla-fétida ,  ou  le  fuc  tiré  de  fa  racine,  eft  hyftérique» 
diaphorétique ,  fudorifique  :  la  dofe  eft  depuis  douze  grains  juU 
qu’à  un  gros». 

Extérieurement  il  eft  hyftérique ,  rcfolutif,  émollient. 

11  entre  dans  la  Poudre  hyftérique ,  les  Trochifques  de  Myrrhe, 
le  Baume  Utérin  ,  l’Emplâtre  pour  la  Matrice. 


fgasæss? 


PLANCHE  ICO. 

Euphorbium  Euphorbe.  * 

N  fe  fert  de  fon  fuc  gommeux  ré  un  eux. 

C’eft  un  arbrifteau  qui  devient  de  plus  de  dix  pieds  de 

haut. 

La  racine  eft  grolfe  :  elle  s’enfonce  droit  en  terre  ,  fibreufe, 
brune  en  dehors  ,  blanche  &  ligneufe  en  dedans. 

L’écorce  du  tronc  &  des  branches  eft  verd  brun  en  dehors  ; 
îe  dedans  eft  rempli  par  une  pulpe  blanchâtre ,  laiteufe  ;  les  feuil¬ 
les  font  crenelées,  épineufes. 

Les  fleurs  viennent  dans  les  finuofirés  des  feuilles  :  elles  font 
à  cinq  pétales;  il  leur  fuccede  des  fruits  d’un  rouge  léger,  à 
trois  loges ,  d’un  goût  aftringent  :  elles  contiennent  chacune  une 
graine  ronde,  cendrée  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans  :  il  fleu¬ 
rit  en  été » 

Il  vient  en  Afrique  Sc  au  Malabar. 

Le  fuc  découle  par  incifton  de  toute  la  plante  ;  il  eft  laiteux  , 
âcre  ,  un  peu  brûlant  :  il  n’a  point  d’odeur;  il  devient  couleur 
d’or. 

Vertus  et  Usages. 

C’eft  un  purgatif  hydragogue ,  trop  violent  pour  s’en  fervir 
Intérieurement;  extérieurement  il  eft  inciftf,  digeftif. 

11  entre  dans  les  Pilules  d’Euphorhe  de  Quercétan,  Fétides â 
le  grand  Philonium ,  l’Huile  d’Euphorbe. 
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PLANCHE  a  01. 


Oreofelmum  galbanîferum  ,  Galbanum  5  Viv. 

N  fe  fert  de  fon  fuc  gommeux  réfîneux. 

La  racine  eft  allez  grofte  ,  ligneufe  ,  pâle. 

Les  tiges  ont  cinq  pieds  &  plus  de  haut,  remplies  d’une  moelle 
blanchâtre  :  les  feuilles  font  verd  de  mer  ,  d’une  odeur  &  d’un 
goût  âcre. 

Les  fleurs  font  en  parafoi ,  jaunes;  il  leur  fuccede  deux  grai¬ 
nes  accollees ,  prefque rondes,  applaties,  cannelées,  brun  roux» 
d’un  goût  aromatique  piquant  :  elle  fleurit  en  été . 

Elle  vient  en  Syrie,  en  Mauritanie,  en  Perfe,  en  Afrique. 

Vertus  et  Usages. 


Le  Suc  nommé  Galbanutn ,  eft  peétoral,  apéritif,  carmina- 
tif ,  hyftérique ,  alexiraire. 

Extérieurement  il  eft  incifif,  maturatif,  émollient. 

Il  entre  dans  la  Thériaque,  le  Mithridat,  le  Diafcordium  » 
1  Onguent  des  Apôtres,  le  Baume  Utérin  de  Charas,  l’On¬ 
guent  Althæa ,  1  Emplâtre  de  Galbanum  ,  le  Diachilum  avec  les 
Gommes,  1  Emplâtre  de  Mucilage,  Manus  Dei ,  Magnétique» 
Divin,  pour  la  Matrice,  l’Oxicrocéum,  le  Sryptique ,  le  Dia- 
botanum. 


SUCS  EXTRAITS. 


PLANCHE  102. 


Aloë  foccotrina  ,  Aloès  fuccotrin  5  Viv. 


ON  fe  fert  de  fon  fuc, 

La  racine  eft  couverte  d’une  écorce  cendrée  :  elle  eft  tu¬ 


bercule. 

La  tige  s’élève  d’un  pied  Sc  demi  ;  les  feuilles  font  épaiftes, 
verd  foncé. 

Les  fleurs  font  monopétales  en  tuyau  ,  purpurines  :  il  leur 
fuccede  des  fruits  triangulaires  partagés  en  trois  loges  remplies 
de  graines  :  elle  fleurit  en  été . 


74  EXOTIQUES. 

Elle  vient  dans  l’Iûe  de  Saccotora. 

Le  fixe  fe  tire  en  incifant ,  ou  coupant  les  feuilles  en  travers: 
ce  fuc  en  s’épaifliffant  devient  de  couleur  jaune  fauve,  très- 
amer. 

Vertus  et  Usages. 

Il  ed  purgatif,  hydérique ,  apéritif,  domachique  :  la  dofe,  en 
fubdance,  ed  depuis  un  fcrupuie  jufqu’à  deux,  en  Bol  ou  Pilules. 

Extérieurement  il  ed  vulnéraire ,  déterflf. 

Il  entre  dans  la  Teinture  d’Aloès,  l’Elixir  de  Propriété,  l’Alfa 
Fiera,  l’Hiéra  d’Agaric ,  l’Hiéra  Logudii ,  les  Pilules  Aloëphan- 
gines  de  la  Pharmacopée  de  Londres ,  d’Hiéra  (impies  &  compo¬ 
sées  5  Aggrégatives ,  ou  Polycredes,  d’Ammoniac,  Cochées, 
Fétides,  d’Or,  Sine  quibus Stomachiques,  Angéliques ,  Mer¬ 
curielles  ,  Impériales  de  Lyon  ,  Hydériques ,  Mézentériques , 
Hydropiques  &  Tartareufes  de  Bontius,  Tartareufes  de  Schro- 
der  ,  l’Extrait  Panchymagogue ,  l’Huile  de  Scorpion  compofée  , 
l’Onguent  Arthanica,  le  Mondificatif  d’Ache  ,  l’Emplâtre  de  Pa- 
racelfe ,  de  Charpie ,  le  Styptique  ,  le  Collyre  de  Lanfranc. 


PLANCHE  IO3. 


Aloè  vulgarisa  Aloès  hépatique,  Viv. 

ON  fe  fe rt  de  fon  fuc. 

La  racine  a  deux  pouces  &C  plus  d’épailfeur ,  &  au  moins 
un  pied  de  long,  fibrée. 

La  rige  a  jufqu’à  trois  pieds  de  haut }  les  feuilles  font  épaif- 
fes,  charnues,  garnies  de  vailfeaux  pleins  d’un  fuc  jaune  très- 
amer. 

Les  fleurs  font  monopétales  en  tuyau,  jaunâtres,  avec  des 
lignes  verd  pâle  :  il  leur  fuccede  un  fruit  triangulaire  à  trois  lo¬ 
ges  ,  rempli  de  graines  plates  :  elle  fleurit  en  été. 

Elle  vient  dans  les  deux  Indes. 

On  pile  les  feuilles  pour  en  exprimer  le  fuc  qu’on  fait  fécher 
au  foleil- 

«  L’Aloès  Caballin  ed  le  marc  qu'on  fait  fécher  de  meme  : 
c’ed  celui  qu’on  emploie  pour  les  chevaux. 

Vertu  s. 

L’ Aloès  Hépatique  a  les  memes  vertus  que  le  Succotrin  qu’on 
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lui  préféré  toujours,  attendu  que  celui-ci  eft  plus  greffier,  épais 

s*,  j'r. _ '  i  o  r 


6c  défagréable. 


PLANCHE  1 04. 

Scammoma  Syriacay  Scammonée,  Viv. 

N  fe  fert  de  fon  fuc  réffneux. 

La  racine  eff  épaiffe,  refiemblant  à  celle  de  la  couîeu- 
vrée ,  PL  1 S 1 ,  brune  en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans  ,  laiteufe  , 
Êbreufe. 

Les  tiges  ont  jufqu  a  cinq  pieds  de  longueur  ,  grimpantes  ,  ou 
fe  répandant  fur  terre.  Les  feuilles  font  verd  foncé. 

Les  fleurs  font  monopétales  ,  blanches  ,  tirant  fur  le  pourpre  , 
reffemblant  à  celles  du  petit  Liferon  ,  PL  5  57  :  il  leur  fuccede  une 
capfule  pointue ,  pleine  de  graines  noirâtres.  ' 

Elle  vient  en  Syrie  ,  autour  d’Alep. 

Le  fuc  fe  retire  de  la  racine  qu’on  incife  ;  il  devient  opaque 
êc  gris  noir. 

ViitTus  et  Usages. 

Ce  fuc  eff  purgatif,  hydragogue,  mais  non  fans  danger,  quand 
il  n’eff  pas  bien  corrigé  6c  adminiftré. 

La  Scammonée  entre  dans  les  Pilules  Polycreffes  5  Cochées , 
Fétides,  Dorées,  Sine  quibus  Mézentériques ,  Mercurielles  , 
de  Sagapénum,  dTIiere  de  Coloquinte  ,  la  Bénédicte  laxative, 
le  Diaprun  folutif  compofé  ,  le  Diaphonie ,  la  Confection  Ha- 
mech ,  l’Eleéluaire  de  Pfyllium,  le  Caryocoffin,  i’Opiat  Mé- 
zentérique  laxative,  l’Eleduaire  Diacatharmi ,  de  Citron,  Su- 
lutif  de  Suc  de  rofes. 


PLANCHE  ioy. 

Carcapulli  Gomme  gutte. 

ON  fe  fert  de  fon  fuc  gommeux  réffneux. 

C’eft  un  grand  arbre. 

La  racine  eff  groffe  6c  fe  répand  au  large. 

Le  tronc  a  dix  à  douze  pieds  de  tour  ;  i’ccorce  eff  rougeâtre  , 
1  ayant  un  croûte  noirâtre  en  dehors,  6c  d’un  blanc  tirant  fur  le 


y  G  EXOTIQUES. 

jaune  en  dedans;  les  feuilles  font  verd  foncé,  luifanres  en  de  (Tus-, 

verd  gai  par-deflbus ,  d’un  goût  acide. 

Les  fleurs  font  à  quatre  pétales ,  couleur  de  chair  S c  jaunâ¬ 
tres  ,  fans  odeur ,  d’un  goût  un  peu  acide  ;  il  leur  fuccede  des 
fruits  gros  comme  une  Cerife  ,  à  côte  de  melon ,  d’un  blanc 
jaune ,  pulpeux,  renfermant  des  graines  bleu  foncé ,  oblongues , 
groflfes  comme  le  doigt ,  plates. 

Il  croît  à  la  Chine ,  à  Siam ,  à  Camboie  &  dans  quelques  Pays 
de  l’Amérique. 

Le  fuc  fe  tire  par  inciflon;  il  devient  opaque  8c  dur,  d’un 
jaune  fafrané  ,  lans  odeur  «Se  prefque  fuis  goût. 

Vertus  et  Usages. 

Ce  fuc  gommeux  eft  un  violent  purgatif  hydragogue  ;  il  n’eft 
pas  fans  inconvénient  quand  il  eft  mai  dofé  :  la  doie  eft  depuis 
deux  grains  jufqu’à  cinq  &  f x  ,  8c  il  purge  par  haut  8c  par  bas, 
depuis  quatre  grains  jufqu’à  huit  ou  dix. 

Il  entre  dans  i’Eleéhtaire  antihydropique ,  l’Extrait  Catholique 
8c  Cholagogue  de  Rolficius,  les  Pilules  hydropiques  de  Gom¬ 
me  gutte. 

PLANCHE  106. 

Papayer  hortenfe  3  Pavot  blanc.  Opium,  Ann. 

G|  N  fe  fert  de  fon  fuc  gommeux  réftneux  S c  des  graines. 

La  racine  eft  prefque  greffe  du  doigt ,  pleine  d’un  lait 

amer. 

La  tige  eft  de  trois  pieds  de  haut  •  les  feuilles  font  verd  de 
mer. 

Les  fleurs  font  à  quatre  pétales  blancs  ;  il  leur  fuccede  un  fruit 
gros  comme  un  œuf,  dans  lequel  font  nombre  de  petites  graines 
blanches,  d’un  goût  huileux.  Toute  la  plante  eft  laiteufe  :  elle 
fleurit  en  été. 

%s 

Elle  vient  en  Perfe,  en  Egypte,  en  Natolie,  aux  Indes  j  on 
la  cultive  dans  les  Jardins. 

Le  fuc  ,  quon  nomme  Opium  ,  diftillé  des  incifions  que  Ion 
fait  au  fruit*  il  devient  -compacte,  d’un  roux  noirâtre,  d’une 
odeur  afToupiiïante  8c  défagréable  ,  d’un  goût  âcre  8c  amer. 
Nota.  Ce  Pavot ,  cultivé  dans  nos  Jardins,  ne  donne  point  d’Opium. 
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Vertus  et  Usages. 

L’Opium  eft  très-narcotique  intérieurement*  mais  ,  fuivant  la 
dofe  ,  il  fait  fouvent  des  effets  contraires  car  il  endort ,  ou  il 
empêche  de  dormir  :  il  donne  la  mort,  ou  il  appaife  les  don-* 
leurs  par  le  fommeil  j  la  jufte  dofe  eft  ordinairement  d’un  grain. 

Extérieurement  il  eft  inciftf ,  réfolutif,  émollient. 

Il  entre  dans  la  Thériaque,  le  Michridat,  le  Diafcordium , 
l’Orviétan,  le  Philonium  Romain,  de  Perfe ,  de  Mefvé,  les 
Pilules  de  Cynogloffe  ,  de  Matthieu  ,  le  Baume  Hypnotique 
de  Charas ,  le  Repos  de  Nicolas,  les  Trochifques  de  Karabé. 

Les  graines  entrent  dans  le  Sirop  de  Jujubes  ,  la  Poudre  de 
Rofes  de  l’Abbé  d’Hali  9  le  Repos  de  Nicolas,  le  Philonium, 
les  Trochifques  d’Alkekenge,  de  Gordon. 

Nota .  On  fait,  avec  les  graines,  de  l’huile  qui  n’a  aucune  vertu  aiïbu- 
pillante,  qu’on  nomme  Huile  d* Œillette,  de  façon  qu  en  bien  des  Pays  ®a 
s’en  fert  au  lieu  d’Huile  d’Oiive. 


PLANCHE  I07. 


Acacia  fpinis  ternis ,  Acacia  du  Sénégal. 

CEt  Acacia  eft  mal  nommé  à  la  tête  de  cette  Planche }  cat 
le  nom  &  Acacia  folio  fcorpioides  Leguminofa  eft  une  des 
Phrafes  de  Y  Acacia  vera  ,  PI.  95 ,  &  celui-ci  doit  être  nommé 
Acacia  fpinis  ternis  _,  Acacia  du  Sénégal }  il  donne  ,  comme  YA~ 
cacia  vera  ,  PL  515  ,  l'a  Gomme  Arabique ,  &  nullement  le  fuc 
dont  il  eft  ici  queftion  }  c’eft  Y  Acacia  vera  qui  le  donne:  pour 
cet  effet  on  prend  fes  gouffes  non  encore  mûres ,  on  les  arrofe 
d’eau,  on  les  broie  ,  on  les  exprime  ,  puis  on  les  fait  bouillir 
pour  épaiftir  le  fuc  dont  on  forme  de  petites  malles. 

Vertus  et  Usages. 

Ce  fuc  eft  incraffant ,  ftomachique  ,  répercuftif ,  aftnngent  ; 
la  dofe  eft  depuis  un  demi-gros  jufqu’à  un  gros. 

Il  entre  dans  la  Thériaque ,  le  Mithridat,  les  Trochifques  de 
Karabé  ,  l’Onguent  Styptique. 

A  r égard  de  l3  Acacia  du  Sénégal  représenté  dans  cette 

Planche  107. 

C’eft  un  arbre  de  quinze  à  vingt  pieds ,  épineux. 


78  EXOTIQUES. 

L'écorce  eft  grife  ,  le  bois  rouge ,  les  feuilles  verd  pâle  en  def- 
fous. 

Les  fleurs  font  en  épi  à  cinq  pétales  rouges  ;  il  leur  foccede 
des  gonfles  longues ,  blanchâtres  ,  contenant  des  graines  de  mê¬ 
me  couleur ,  rondes  ,  applaties  :  il  fleurit  en  été . 

Il  vient  en  Afrique ,  au  Sénégal. 

Vertus. 

Il  donne  la  Gomme  Arabique ,  pareille  â  celle  de  V Acacia 
vera  :  cette  Gomme  fort  d’elle-même  de  l’arbre ,  ôc  elle  a  les  mê¬ 
mes  vertus. 


PLANCHE  108. 

Prunus  fylvefiris ,  Acacia  de  notre  Pays  Prunelier. 

ON  fe  fert  du  fuc  de  fes  fruits,  de  fon  écorce,  des  fleurs  de 
feuilles. 

C’eft  un  arbriflèau  épineux ,  fort  commun  dans  les  haies. 

La  racine  eft  noire. 

L’écorce  eft  cendrée  \  les  feuilles  font  verd  foncé. 

Les  fleurs  paroilfent  avant  les  feuilles  ;  elles  font  à  cinq  pé¬ 
tales  blancs ,  un  peu  odorantes ,  ameres  j  il  leur  fuccede  un  fruit 
gros  comme  un  grain  de  raifin  ,  d’un  bleu  très-foncé ,  d’un  goût 
fort  aftringent ,  contenant  un  petit  noyau,  imitant  celui  de  la 
Cerife,  mais  plus  alongé  ,  lequel  renferme  une  amande  :  il  fleu¬ 
rit  au  printemps. 

Il  vient  par-tout  dans  nos  climats. 

On  exprime  le  fuc  des  fruits  non  tout-i-fait  mûrs ,  &  on  le 
fait  épaiflîr  en  cuifant ,  jufqu’â  confidence  d’extrait  folide  qu’on 
nomme  Acacia  noflras ,  ou  Acacia  d’Allemagne ,  &  on  le  fubflitue 
à  celui  d’ Acacia  vera  ci-deflus.  Voyez  l’explication  de  la  PL  1 07. 

Vertus  et  Usages. 


Ce  fuc  ed  plus  adringent  que  celui  &  Acacia  vera. 
L’écorce,  les  feuilles  Sc  les  fruits  non  encore  mûrs,  font 
aftringents ,  deflicatifs  ,  rafraîchiflants. 

Les  fleurs  fraîches  &  les  fruits  bien  mûrs  font  laxatifs. 

Les  feuilles  entrent  dans  l’Onguent  de  la  Comteffe. 
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PLANCHE  IO9. 

Hyppocijlis  _,  Hyppocifte,  Ann. 


ON  fe  fert  de  l’extrait  de  fou  fuc. 

C’efl  une  plante  paraiite  :  elle  vient  au  bas  du  tronc ,  ou 
fur  les  racines  du  Cille,  PL  86". 


La  tige  monte  de  trois  ou  quatre  pouces  ,  en  s’élargifTant  de- 
flpuis  quatre  ou  cinq  lignes  juïqu’à  un  ou  deux  pouces  :  fa  cou¬ 
pleur  ,  ainfi  que  celle  de  fes  écailles ,  varient ,  foit  blanchâtres  , 
:pourprées5  jaunes,  Sec, 

Le^  fleurs  font  monopétales  en  cloche  terminée  en  quatre 
parties  rouges  comme  le  calice  du  Grenadier,  PL  361  ;  il  leur 
îiiccede  un  fruit  de  la  même  couleur,  plein  d’un  fuc  clair  & 
gluant,  rempli  de  quantité  de  très-petites  graines.  Il  fleurit  en 
'été. 


Pour  avoir  ce  fuc  on  pile  les  fruits  récents;  on  en  exprime 
le  jus,  on  le  fait  fécher  au  foleil;  il  s’y  épaifïit  jufqu’â  coniif- 
îtence  d’extrait  folide. 


Vertus  et  Usages. 


Ce  fuc  a  les  memes  vertus  de  celui  d’Acacia  ci-delfus  ;  il  eft 
rrès-aftringent  :  la  dofe  efl  depuis  un  demi-gros  jufqu’â  un  gros. 

Il  entre  dans  la  Thériaque,  le  Mithridat,  les  Trochifques  de 
iKarabé ,  l’Emplâtre  Royal  pour  les  hernies. 


PLANCHE  HO. 

Areca  palmce  foliis  3  Cachou. 


I  N  fe  fert  de  l’extrait  du  fruit. 

4  V/  C’eft  un  grand  arbre. 

La  racine  efl  épaifle  de  huit  pouces,  longue,  noirâtre. 

L’écorce  efl  verd  gai ,  liffe  &  très-unie  ;  le  tronc  a  huit  pou* 
ces  de  diamètre  près  la  racine  :  les  feuilles  font  vertes ,  luifantes. 

Les  fleurs  &  les  fruits  ont  chacun  les  gaines  qui  les  enfer¬ 
ment  â  part  l’une  de  l’autre:  ces  gaines  fon  jaunâtres  en  dehors. 

Les  gaines  s’ouvrent  ;  les  fleurs  fe  voient  alors  :  elles  font  à 
trois  pétales  ;  celles  des  fruits  ouvertes ,  les  fruits  muriflent  de 


EXOTIQUES; 

deviennent  jaune  doré  ,  remplis  d’une  moelle  jaunâtre  \  ils  rem 
ferment  un  noyau  gros  comme  une  aveline,  couleur  de  canelle* 
légèrement  aftringent. 

Il  vient  aux  Indes ,  vers  la  Mer  ,  à  Surate ,  au  Pégu  ,  au 
Malabar. 

Vertus. 

Le  fuc  du  fruit  devient  dur  8c  foiide  par  ébullition  j  il  eft  afe 
tringent ,  ftomachal ,  peétoral. 


c 


DU  JUS  DE  RÉGLISSE. 

Voje^  pour  la  defcription  de  la  P  lame  >  la  PL  17. 

E  jus  eft  le  fuc  de  ft  racine ,  épailîi  par  ébullition  \  il  devient 
compacte ,  fec  8c  noir. 

Vertus.  i 


Ce  fuc  eft  un  excellent  béchique. 

Il  entre  dans  la  Thériaque ,  dans  les  Trochifques  noirs  de 
Charas. 


PLANCHE  HL 

Arundo  faccharifera >  Canne  de  lucre,  Viv. 

ON  fe  fert  du  fuc  extrait  de  la  plante. 

La  tige  eft  haute  de  neuf  à  dix  pieds,  lifte,  luifante 
d’un  verd  jaune,  remplie  d’une  moelle  blanche  8c  douce  ;  les 
feuilles  font  verd  jaunâtre. 

Les  fleurs  font  à  étamines ,  renfermées  dans  un  duvet  léger  : 

C? 

il  leur  fuccede  une  feule  graine  pointue,  étroite. 

Cette  efpece  de  Rofeau  ,  nommé  Canne  de  fucre  ,  vient  dans 
les  Ifles  Canaries,  dans  les  Indes,  dans  les  Pays  chauds  de l’À* 
mérique. 

On  tire  fon  fuc  en  preflant  la  plante  ,  8c  enfuite  on  le  rend 
un  extrait  foiide  par  ébullition. 

Vertus  et  Usages. 

Cet  extrait ,  nommé  fucre ,  eft  béchique ,  adouciflant ,  fto- 
machal  j  il  entre  dans  prefque  tous  les  remedes  internes. 

Le  fuc,  extrait  fur  le  lieu ,  devient  gris  ou  roux,  8c  fe  nomme 

Mofcouade  ; 
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Mofcouade  :  on  le  raffine  ou  purifie  par  plufieurs  procédés  •  oii 
a  d abord  la  Caffionade,  puis  le  Sucre  raffiné  ,  ie  Sucre  Royal  * 
le  Sucre  Candi.  ;  * 

Extérieurement  il  eft  vulnéraire* 


PLANCHE  1 1  2. 

Arundo  mambu  >  Bambou,  Vxv. 

ON  fe  fert  de  fon  fiic  épaiffi  &  durci. 

La  racine  eft  génouillée  &  fibrëe* 

Les  tiges  avant  que  de  donner  leurs  rameaux,  s’élèvent  de  dôffi 
ze  a  quinze  pieds  :  elles  font  verdbrun  étant  tendres  &  nouvelles  \ 
e  es  eviennent ,  en  vieilliffiant,  d’un  blanc  jaunâtre  :  elles  font 
remplies  de  moelle  :  les  feuilles  font  vertes. 

Tournent eUrS  f°nt  à  étamineS  dans  des  éPis  '«^eux  comme  lé 

11  vient  aux  Indes  Orientales. 

La  moelle  du  dedans  du  Mambu  èft  liquide  :  elle  foin  te  Sè 
le  durcit  a  Pair  ,  de  façon  quelle  paroit  en  confiftance  de  fucré 
p  us  ou  moins  blanc  3  alors  fon  goût  eft  un  peu  aftringent. 

Vertus. 

Ce  Sucre  efi:  adouciffiant. 


PLANCHE  î  I  3* 

Acer  mont anum  ,  Erable  de  Canada. 

ON  fe  fert  de  fon  fuc  épaiffi. 

C’efi:  un  grand  arbre. 

Les  feuilles  fon:  verd  foncé  en  deffus  ,  prefque  blanches  eü 
uclious  :  leurs  queues  font  rougeâtres. 

Les  fleurs  font  à  plufieurs  pétales,  d’un  blanc  verdâtre; 

,  eur  luccede  un  fruit  compofé  de  deux  ou  trois  capfules  ailées  ; 

chacune  contient  une  graine  blanche  arrondie  s  il  fleurit  au 
printemps. 

Il  vient  en  Canada; 

;  f e  f"c  Clre  Par  incifion  ;  on  le  fait  épaiffir  par  ébullition  i 
il  devient  un  fucre  brun,  pareil  en  coût  au  vrai  fucre,  &  ayant 
les  memes  vertus;  1 

P 


Si 


EXOTIQUES, 


PLANCHE  I  H- 

Apocinum  Syriacum  ,  Apocin  d’Egypte ,  Viv. 

ON  fe  fert  de  fon  fucre. 

Elle  s’élève  à  trois  pieds ,  laiteufe  ,  amere  ,  âcre  }  toute 
la  planre  paroît  faupoudrée  d’une  farine  blanche. 

Les  fleurs  font  à  cinq  pétales  d’un  jaune  fafrané  ;  il  leur  fuc- 
cede  des  fruits  taillés  en  Poire  renverfée  ,  verds  dehors,  jau¬ 
nes  dedans ,  remplis  d’un  duvet  blanc  ôc  môux  comme  de  la 
foie  ,  dans  lequel  font  des  graines ,  imitant  en  petit  celles  de 
la  Cm  ouille  ,  brunes  en  dehors  ,  blanchâtres  en  dedans,  d’un 
goût  amer  :  elle  fleurit  en  été . 

Elle  vient  en  Egypte. 

La  larme  laiteufe  ,  qui  découle  de  cette  plante ,  fe  fige  ÔC  fe 
durcit  en  efpece  de  fucre  ;  mais  ce  fucre  efl:  âcre  ôc  brûlant ,  ôc 
ne  paroît  pas  avoir  aucunes  qualités  des  Sucres  précédents. 


CHAMPIGNONS ,  GALLES,  &c. 
PLANCHE  II 5”. 

Tubera  cervina ,  Truffles  de  cerf ,  Ann. 

’Eft  une  efpece  de  Truffle  ou  Champignon  qni  croît  en  terre 


c 


comme  les  autres  Truffles;  il  s’en  trouve  depuis  la  grof- 
feur  d’une  Aveline  ,  jufqu’à  celle  d’une  Noix  :  fon  écorce  imite 
le  cuir  :  elle  efl:  gris  roux}  la  fubftance  du  dedans  efl:  entre 
dure  Ôc  molle,  d’un  noir  pourpré,  divifée  en  cellules  pleines 
de  petits  grains  :  cette  Truffle  fraîche  a  une  odeur  fpermatique 
forte. 

Elle  vient  fur  les  hautes  montagnes  d’Allemagne  ôc  dans  le? 
bois  en  Hongrie. 

Vertus» 

Elle  efl:  aphrodifiaque  :  la  dofe  en  poudre  efl:  d’un  gros  â  un 
gros  ôc  demi. 

Âurïcula  Jndce y  Oreille  de  Judas,  Ann. 

C’eli  une  excroiffance  tirant  fur  le  Champignon,  qui  vient  vers 


T  O  M  E  P  R  E  M  I  E  R.  g. 

!e  bas  clu  tronc  des  vieux  Sureaux  :  elle  eft  attachée  au  tronc 
comme  l’Agaric  ci-defloos,  noirâtre  en  deflus,  gris  blanc  en 
deifous ,  unie  ,  fpongieufe ,  coriace ,  faifant  quelques  replis  qui 
imitent  une  Oreille.  * 

Vertus. 

Extérieurement  elle  eft  deflicative  ,  aftringençe. 


PLANCHE  II  6. 

Agaricum y  Agaric,  Viv. 

C’Eft  une  fubftance  fongueufe  imitant  le  Champignon.  Il  en 
vient  fur  différents  arbres  ;  mais  on  ne  fe  fert  en  Médecine 
que  de  celui  qui  fe  trouve  attaché  fur  le  tronc  du  Meleze,  PI.  79, 
où  il  eft  figure  en  petit  5  il  s’en  rencontre  de  différentes  groffeurs  * 
ou  comme  le  poing  ,  ou  comme  la  tête. 

L  ecorce  eft  dure  ,  gris  roufteâtre  j  la  fubftance  du  dedans 
eft  fongueule,  blanche,  friable,  ôc  comme  de  la  farine,  d’un 

goût  d abord  douceâtre,  puis  amer,  âcre,  dégoûtant,  légère¬ 
ment  aftringent.  &  ô 

On  fe  fert  de  fa  fubftance  intérieure. 

Vertus  et  Usages. 

L’Agaric  eft  purgatif  hydragogu e,  béchique,  incifif:  la  dofe 
eft  en  fubftance  ,  depuis  un  demi-gros  jufqu  à  un  gros  &  demi  ; 
Sc  en  infufion  ou  en  décoélion,  depuis  deux  gros  jufqu  a  une 
demi-once. 

Il  entre  dans  la  Thériaque  ,  le  Mithridat,  la  Confection  Ha- 
mech ,  1  Hiere  Picre  avec  1  Agaric,  i’Hiere  de  Coloquinte,  le 
Sirop  de  Rofes  avec  le  Séné  &  l’Agaric,  d’Hellébore,  de  Quer- 
cetan ,  les  Pilules  d’Agaric  ,  Sine  quitus  j  Mercuriales. 

Galice ,  Noix  de  Galles  d’Alep. 

C  eft  une  extravafion  de  la  feve  nourricière  des  feuilles  du 
Chêne  ,  occasionnée  par  la  piquure  de  certains  Moucherons  qui 
en  même-temps  y  dépofent  leurs  œufs  ;  la  feve  recouvre  ces 
œufs  ,  fk  forme  autour  une  enveloppe  ronde  dure ,  plus  ou  moins 
raboteufe,  de  couleur  roufte. 

Quand  les  Infectes,  qui  y  ont  cru,  en  veulent  fortir ,  ils  y  font 

Fi 
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U  Exotiques. 

un  trou }  fi  on  n’y  apperçoit  aucune  ouverture  ,  on  les  y  trouve  9 
pu  en  Nymphes  ,  ou  en  Moucherons. 

Les  meilleures  Noix  de  Galles  font  celles  d’Alep  en  Arménie  ; 
plies  font  grofies  comme  une  petite  Noix  ou  une  Aveline,  ver¬ 
dâtres  ou  noirâtres ,  jréfineufes  en  dedans. 

Vertus, 

Elles  font  aftringentes ,  fébrifuges  :  la  dofe  eft  depuis  un  de- 
fni-gros  julqu’à  un  gros. 

Extérieurement  elles  font  réperçufilves. 


planche  ii 7. 

Ilex  aculeata  ,  Kermès. 


ON  fe  fert  de  l’Infeéfce  qui  fe  nourrit  fur  rarbrifleau  qu’on 
va  décrire. 

L’arbrifteau  eft  un  Chêne  verd  ;  c’eft-à-dire ,  dont  les  feuil¬ 
les  toujours  vertes  ne  tombent  point. 

La  racine  s’étend  en  rampant  en  long  3c  en  large,  rougeâtre 
pu  noirâtre. 

Les  feuilles  font  d’un  beau  verd  ;  l’écorce  du  tronc  eft  blan¬ 
châtre  ou  cendrée. 

Les  fleurs  font  znâles  3c  femelles  fur  le  même  pied  ;  les  mâles 
font  â  étamines  ralfembiées  fur  un  châton  lâche  ;  les  femelles 
font  fans  étamines ,  en  forme  de  bouton  5  qui  devient  un  gland 
allez  petit.  Il  fleurit  au  printemps* 

11  vient  en  Italie  ,  en  Efpagne  ,  en  Languedoc,  en  Provence, 
Le  Kermès  eft  un  petit  Infeébe  qui  fe  nourrit  3c  pâlie  fa  vie 
fur  le  Chêne  verd  qu’on  vient  de  décrire.  Voyez  A  5.  fur  la 
planche.  Cet  animal ,  plus  petit  qu’un  grain  de  Millet ,  fe  fixe  5 
au  premier  printemps  ,  en  grand  nombre  fur  l’arbre  ;  il  y  refte 
Immobile ,  fuçant  fa  feve  ;  il  s’enfle  ainfi  peu  à  peu.  Enfin  ,  il  de¬ 
vient  rond  3c  gros  comme  un  pois  ;  alors  il  eft  tour  entouré  d’un 
duvet  cotoneux.  La  femelle  fait  fies  petits  fous  elle:  elle  meurt 
enfuite  *  3c  fa  carcaffe,  relfemblant  à  une  moitié  de  coque,  les 
niet  à  couvert  jufqu’à  ce  qu’ils  en  foirent  pour  recommencer  la 
même  manœuvre  :  ils  font  alors  d’une  belle  couleur  écarlate  ;  on 
détache,  avec  l’ongle,  les  coques ,  œufs  3c  petits;  on  arrofe  le 
fout  de  vinaigre ,  puis  on  fait  lécher  au  foleil,  après  avoir  féparé 
ks  coques  comme  inutiles, 
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Vertus  et  Usages. 

Le  Kermès  eft  aftringent ,  ftomachal ,  cordial,  hyftérique:  la 
dofe  en  fubftance  eft  depuis  un  demi-fcrupule  jufqu’i  une  demi- 

pnte  >  ^  en  ^rüP>  aepnis  une  demi-once  jufqu’à  une  once, 
e  Sirop  entre  dans  la  Confection  Alkermès  ,  &  la  Poudre 

t-dans  la  Confection  d’Hyacinte  ,  la  Poudre  de  Perles  rafraîchif- 
|!  jante. 


PLANCHE  II  8. 

Opuntia  ,  Raquette ,  Cochenille. 

de  1Infe<ae  Sui  fe  nourrit  fur  la  Plante  qu’on  va 

La  Plante  fe  nomme  en  François  ,  Raquette  ou  Figue  d’Inde: 
je  e  lia  point  de  tiges,  mais  des  feuilles  iîngulieres  ,  d’un  verd 
iiclait ,  tres-epailfes  &  charnues,  parfemées  en  quinconce  de  pe- 
■tites  epines  imitant  des  éperons  :  dans  cette  efpece  d’Opuntia  , 
les  heurs  font  jaunes  à  plufieurs  pétales  :  il  leur  fuccede  des  fruits 
rouges  l  euemblanr  pour  la  forme  ôc  la  grolfeur ,  à  des  Figues 
;orainaires  :  elle  fleurit  en  été. 

Elle  vient  en  Amérique  ,  au  Mexique. 

Le  périr  Animal ,  qu’on  nomme  Cochenille  ,  &  qui  s’attache 
lur  cette  Raquette  ,^eft  du  genre  du  précédent ,  de  la  même  grof- 
ieut ,  fe  fixant  de  meme  fur  la  plante  pour  fe  nourrir  de  fon  fuc  * 
au  refte  fes  procédés  font  les  mêmes  :  fa  couleur  eft  cramoifi , 
^autrement  d’un  rouge  pourpre.  On  en  fait  la  récolte  en  les  déta¬ 
chant  de  deffus  la  plante,  puis  on  les  fait  mourir  dans  l’eau 
'ouiliante  ,  enfuite  fecher  au  foleil  ou  au  four:  ils  deviennent 
alors  gris  cendré ,  mêlé  de  rouge. 

Vertus  et  Usages. 

La  Cochenille  a  les  mêmes  vertus  que  le  Kermès  :  elle  eft 

alexîp narra aque  &  fébrifuge. 

Elle  entre  dans  la  Confection  Alkermès. 

< 

1  in  du  premier  Tome  &  des  Exotiques . 


Dufa*£*e  en  Medecine,  décrits 

o  .  ' 

dans  la  Matière  Medicale  de 
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AVERTIS  SEMENT . 

Voici  lui  Recueil  considérable  de  Plante#  et  d'cinimaiix ,  friat  E  plusieurs 
Ormee#  de  travail ,  Le  le#  aven#  dessine#  en  divers  temps  et ,  comme  JL.  de 
Jussieu  a  yiuje  cJue  assemblas? e  pouvait:  être  très -utile  au  pul lie,  il  m  ’a 

erugaye  a  les  faire  yraver  ;  et , pour  en  former  un  corps  douimaye,  nous  as 
.vous  choisi  la  TTlatiere  medicale  de  AL ,  Greoffroy,  commençant par'  les  Pocoz 
tapies , ou  etranyeres,  suivant  l ordre  du  Luire ,  article  par  article P nsmte. 
.les  Indu? enet,  Plantes  de  nos  Climats :  et  enfin  les  Qnimaiix .  L e  premier  mes 
rite  de  ces  fyures  est  d  avoir  etc  toutes  dessinées  d'apres  nature  avec,  la 

plus  iprande  exactitude ,  comme  on  fait  un  Portrait  :  Chayite  Plante _ h 

dans  les  lieuse  ou  elle  croit  naturellement ,  eue ep te  plusieurs  Pæoûpuex  f 
pu  d  a  fallu  prendre  dans  les  plus  fameuse  Pardins ,  comme  le  Par  dm 
du  Poi ,  celui  du  p  etit  Prianon ,  celui  de  PL ’ .  P omb arde ,  Sc  c  .  P, Elle s  sont 
dessuiees  toutes  entières ,  puelpue#  yr arides  pu  ' elles  soient  s  On  voit  jicu^ 
conséquent  le  port  E  cbvupue  plante ,  s oit  rampante ,  montante,  droite^' , 
rameuse ,  SCc  fie  put  n  a  jamais  ête  eoceoute  dans  aucun  Luire  de^t 
Potoiupue  E  h  façon ,  dont  elles  le  sont  ici)  afin  pu 'on  puisse  les  reoon: 
naître  ,par  tout  ou  on  les  rencontrera ,  sur  la  simple  inspection ,  et  au  prem 
coup  d  œil ,  indépendamment  des  details ,  comme  feur,  fruit,  Sic  pu  'on  a 
ajoutes  Pans  leurs  Planches .  P  l  elpard  des  ürl  roseaux  et  CLr br es , comme 
la  plupart  m'ont  point  E  forme  arrêtée ,  on  n'en  a  fait  pu 'un  rameau  en 
feurs,etun  en  fruits  ?  PI  s  'en  trouve  cependant  puelpue s  uns  dont  let 
port  est  assis  constant ,  comme  le  Japon ,  le  Cojjrres  Si  c,  pu  sont  entiez 
rement  f  pures.  C'est  par  la  même  raison  pu'on  n'a  pas  dessine’  le  Ct> 
IX  acmcs  des  Plantes  :La  description  E  Livre  suff  tpoiu ”  en  donner  eon : 
naissance ,  et  la  plante  mime  lors  pu  'otl  la  rencontrera  . 

A  L  egard  des  ALetaux ,  ALinerauœ  ,  Fossiles ,  Sic  pu  tiennent  le prri 
mier  Pâme  E  Creoffroy ,  le  Dessein/  seul  ne  sçuuroit  les  renEe  assis  bien', 
c  est  ponrpuoi  on  n  'en,  a  fait  aucun , 

L  es  Plantes  et  Animaux  pue  j  ai  pu  dessiner  d 'apres  nature,  gui  sonn 
le  plus  yrand  nombre,  l  'ont  ête’ avec  toute  l'appluiaticrn possible  .A  l'eyard 
des  objets  de  ces  deux  genres  dont je  n  'ai  pu  avoir  l orujmnl ,  ?e  me  siuuM 
aide  des  meilleurs  Esseuis  et  p  endures ,  sous  les  y  eux  des  p  er sonnes,  gui 
les  ont  vu  dans  leurs  voyages ,  comme  AL .  A  dans  on,  et  d'autres ,  d  s  ’eioy 
trouve  peu  dont  on  n  'a pas  encore  ni  Escription  entière,  ru  fiyures,  et  pu  il 
n  a  pas  ete  par  cens  êpiient  possible  d  ebce  'cziter  , 

Quoipue  l Prduminure  soit  une  Peuitiuu  fort  imparfaite ,  elle  donne  cepen  zr 
dont  plus  E  verE ’  aux  Plantes ,  et  est  plue  facile  a  exécuter  sur  leurs 
D  esseuis  pue  sur  bien  d'autres  sujet#  .  Ceux  put  voudraient  s  'en  donner  la 
peine,  le  peuvent  très  -  aisément  :  Il  s  'agit  pour  cet  effet  d  avoir  des  Put 
ceauoe  E  dlffr entent  grosseurs  et  finesses,  du  Verd  d'iris ,  et  du  Perd  de 


Fessie,du  Fernullon ,  de  la.  Lacune  fine  ,  du  Bleu  de  B russe ,  de  laJ 
Gomme  -putte ,  du  Bvstre ,  le  tout  dans  des  Co  puilles  :  I ,  es  Fer ds  pour 
les  feuille# ,  le  Vermillon  pour  les  fleurs  routes ,  la  L  apue  pour  les  fleur ôu 
pourpres ,  le  Bleu  pour  les  bleues ,  la  Gamme  -putte  pour  lesj  aunes.  On 
fait  du  Violet,  avec  la  Lapue  et  le  Bleu  mile  ensemble  .IL  es  Branches 
des  Clrbres  se  feront  avec  du  Bistre  /  lu  seule  précaution  a  prendre  est 
de  ne  pas  sortir  des  contours  des  feuilles , fteui^s  SC  e  .  de  peur  de  lari 
boudler  le  papier  blanc'  On  ne  se  sent  jamais  de  Blanc  pim  a.  l'en: 
lummure ,  attendu  puu  noircit  en  vieillissant .  L  es  Fendeias  de  Coin 
leurs  Rendent,  cpuand  on  ueut ,  les  Couleurs  toutes  pommées  et  prepai 
rées ,  s  'entend  celles  ipu  ne  portent  pas  leurs  yâmme  avec  elles  /  car  djy 
en  a  cjuil  ne  faut  pas  jonunei  n,  comme  les  Perds  et  la  Gomme-  putte  . 

des  I) essuiateur s  et  les  Peintres  mettent  souvent  des p tintes  sauvai 
qes  sur  les  B en' as  ses  du  devant  do  leui\s  Bableauœ  ;  afin  de  les 
rendue  plus  molles ,  et  plus  apréaldes  .  Or,  comme  ils  sont,  ou  dotveni 
être  les  imitateurs  de  Le  llatuva  ,  ne  vcuit-d  pas  nueuoc  pu’ ils  fassent 
la  représentation  des  ‘V eritables,aidieu  den  for qer  suivant  leurs  idées) 
C  est  a  cet  effet  pue  ce  Beeueil  doit  leur  être  tris  -utile ,  et  d  autant 
plus  pie  pour  obsemier  le  costume ,  ils  y  trouveront  des  Blin  tes  et 
Clrbres  des  cpiaire  parties  du  filon  de  . 

B  es  JD  essuiateur  s  d'Lioffes  et  Ornements  y  découvriront  plus  dsl 
f  Variétés  yu  'ils  n'en  peuvent  ùneupiner  . 
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Blet  <  Luj  lies  ecriûr  jttr  le*f  IL  et  tcm  tjj  es. 

Les  Lettres  Bornâmes  A ,  13  .  SCe  precedent  le  nom  de  lad 
Liante ,  les  petites  Leltres ,avec  1.  a  .  3 .  SCe .  marquent  les  partes  se: 
parees  de  la  Liante  dans  l 'ordre  suivant, 


a  .  î  .  ou  b  . î 

Sic.  .  .  . 

a  .  a .  ou  b ,  a 

Lie . 

a.  3 . 

SCcé.  .  . 

Os,  p . 

SCe . 

.  ...  .C  est  la  Feuille  . 

a.  3.  .  . 

SCe . 

. C  est  les  parties  intérieures  du 

T 

Liait ,  prairies ,  noyaux , pepms . 

otaJ?.  I 

La  Planche  oit  est  dessinée  Pvretrum,  la  Pirctre ,  et  Pha  \ 
ponhciun,  le  R  lmp  onde  .  U  'ayant  pas  été par  me  par  Le  cotteA 
P  so1h  ratuj,  qui  démoli  ét'e  poivra  les  L  erotiques  ou  eéranz  I 
gere?,  apres  NiniUu  et  Crins  -eny  ,  a  été  porte'e  anac  Inde  A 
pertes ,  parmi  les  Lapathiarz ,  ou  P  atténués  PI .  3  a  5  . 

Comme  d  peut  se  trouver  des  personnes ,  qui  n  'ayant pas\ 
acquis ,  ou  pu  rte  se  souciant  pas  d  acquérir  la  TtiabereP 
Medicale  de  Æ*  Geoffroy ,  seraient  eml  aras  s  éesfaute  deJ 
rencontrer  sur'  les  Planches,  les  riornsjranqois  des  Plantes  el\ 
des  Cüunuiuœ ,  ou  leurs  livrera  par  dessus  le  mordre  ,  une 
Table  imprimée ,  crw  le  Rom  latin  de  la  Plante  ,  et  de  VOnirnal\ 
sera  suivi  du  ruine  français  ;  et  du  TZl  de  la  Planche  , 

iZ  est  b  ou  d' averti'  les  mentes  personnes ,  que  les  Plantes  J 
L  mot  pies  ou  etraneqeres ,  vont  depuis  le  TL .  i  y  us  pies  et  y 
compris  le,  Thé  n  8  .le  n°.iip,est  la  première  Planche  decO 
Renies  Indu/enes ,  ou  de,  nos  Clamais,  lesquelles  vonijuspiA 
auœ  üvumauoc  ,  pu  terminent  l  Ouvraye  , 
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